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FAIS CE QUE DOIS ^

Y VIENDRONS-NOUS ?
L’une des causes du dépeuplement des campagnes canadiennes, 

disait ici même. M. Jean Dumont, la semaine dernière, c'est la loi ri­
dicule, odieuse, des terres de la Couronne.

Mais il y en a d'autres, et notre camarade les indiquait aussi briè­
vement.

Elles sont multiples, et d’ordre économique tout autant que d’or­
dre social.

La proximité et l'attirance des grandes villes, l’attrait des salaires 
payés chaque semaine ou chaque quinzaine, le fallacieux prestige 
qu exercent les plaisirs elles avantages de la ville sur les campagnards 

qui n en connaissent pas les misères et les ennuis, tout ceci contribue 
t'o$t à la désertion des campagnes et à la croissance des villes aux dé­
pens des centres ruraux.

11 faut sam doute de la maiu-d’oeuvre pour les industries qui se 
développent dans les cités et les villes manufacturières; mais il faut 
aussi des bras pour les travaux de la campagne.

Et ce n’est pas tout de découvrir les causes multiples qui drai­
nent les campagnes aux 'bénéfices des villes.

Tl faut aussi rechercher quelles mesures prendre pour parer à cet 
état de choses et améliorer le sort de 1 agriculteur afin qu’il ne songe 
pas à abandonner les manchons de la charrue et à venir se 
faire ouvrier ou manoeuvre dans les grandes villes.

M. Méline, un ancien ministre de France, a, dans un ouvrage au­
jourd’hui classique, pourrions-nous dire, “Le retour à la terre” indi­
qué sommairement quelques-uns de ces moyens d’attacher plus ferme­
ment au sol le paysan qui veut s’en séparer et laisser son champ en 
friche.

Mais chaque pays a ses particularités spéciales; et telle cause qui 
peut être contribuera à la désertion des campagnes, en France, n’aura 
aucun effet analogue, aux Etats-Unis ou au Canada.

Et c’est pourquoi il conviendrait de faire ici ce que le gouverne­
ment américain a fait chez lui, il y a trois ou quatre ans. 11 a nom­
mé une commission fédérale chargée de faire une enquête approfondie 
de la situation des agriculteurs et des paysans, dans chaque Etat de 
la république, d'indiquer les causes du dépeuplement des campagnes, 
et les moyens d’y mettre un obstacle durable.

Cette commission, dans chaque Etat, a envoyé un questionnaire 
détaillé à ceux qui lui semblaient le plus en mesure de lui indiquer 
les causes locales de l’abandon des terres, et les précautions à prendre 
pour enrayer le mouvement migratoire vers les villes. Elle a un tra- 
vail gigantesque à conduire à bonne fin; elle n’a pas encore fait con­
naître tous les résultats de cette grande enquête, mais tous les écono­
mistes américains s entendent pour dire qu’elle ne peut qu'eu pro­
duire d’excellents.

La population rurale canadienne ne se dirige pas encore vers les 
cilles avec autant de rapidité que celles des Etats ruraux américains. 
Mais les récentes statistiques du recensement décennal indiquent que 
nos ruraux gagnent les villes en assez grand nombre. Le tableau sui­
vant fera songer. -

Provinces Pop. rurale Pop. urbaine P.C. u rl
Nouvelle-Ecosse .... 351,062 110,785 23
Nouveau-Brunswick . . 290,715 60.900 17
Québec . . . ... ,. . .. 1,271,717 728.980 36
Ontario ........ 1.533,196 986,706 39
Alanitoba . . . . . . 292,812 162,879 35
Saskatchewan................ 391,218 62,290 13
Alberta.......................... 285,101 87,818 23
Colombie Anglaise . . . 171,750 191,018 52

BILLET DU SOIR

PAS CANADIEN
Le “Canada’,’ a raison: M. l/c* 

Dougall, le nouveau juge de Hull 
n’est pas canadien.

Il ne l’est pas du moins comme 
on voudrait qu’il le fût à la feuil­
le aux $45,000.

D’abord M. McDougall est né 
au Canada ,et il parte français 
sans grasseyer. Deux vices que 
l’on ne rencontre pas chez les scri­
bes de M. Graindorge-Milo.

Et la meilleure preuve que le 
nouveau juge n’est pas canadien. 
c’est que sa nomination a été ap­
puyée par des orangistes comme le 
sénateur Belcourt, M. Auguste Le­
mieux et M. A. Parent.

Enfin, et c’est ce qui dé-montre 
le mieux— pour le “Canada” — 
que M. McDougall n’est pas cana­
dien, c’est qu’il a été nommé juge 
par M. Borden.

Si Je journal A rebrousse poil 
énumérait toutes les qualités qui 
manquent à M. McDougall pour 
être Canadien, une page n’y suffi­
rait pas.

Pour mériter le titre il lui aurait 
premièrement fallu exercer le mé­
tier de portefaix dans un pays 
d’outre-atlantique, ensuite il au­
rait été obligé de se faire un nom' 
dans les cercles policiers et de se 
faire photographier par M. Ber­
tillon. Puis, après avoir brûlé la 
politesse aux autorités, il serait 
venu au Canada.

Après un séjour plus ou moins 
long dans ce pays hospitalier; 
après avoir fait mille et une cour­
bettes et autant de lèchements de 
bottes, il aurait pu alors sc dire 
canadien.

Pour acquérir tout à fait ce 
nom il n’aurait eu qu’à exhiber 
un casier judiciaire bien rempli.

Mais, voilà, M. McDougall n’a 
pas ces qualités, et c’est pour­
quoi ü n’est pas canadien!

MAX. SOREL.

UNE FÊTE DE NOËL
SOUS JACQUES-CARTIER

Par M. Ernest Myrand (1)

“Une Fête 
ques-Cartier”,

La population rurale est, toutes proportions gardées, moins gran 
de qu’il y a dix années. Aussi faut-il chercher le pourquoi de cette 
diminution anormale, et quelles causes pourraient la restreindre.

Chaque année opère une saignée à la campagne; et les villes en 
bénéficient, mais elles ne le font pas dans la limite du possible. Car 
combien y a-t-il de gens utiles aux travaux de la campagne, qui y vi­
vent honnêtement, et que le séjour des villes gâte au point de les rendre 
utiles et même dangereux pour l’organisme social?

Il serait de l’intérêt des villes comme de celui des campagnes d'a­
voir, ici comme aux Etats-Unis, une commission agricole chargée de 
conduire une enquête laborieuse et complète sur tout ce qui a trait aux 
choses de la campagne. Et il ne faudrait pas attendre indéfiniment 
avant d’en venir là. Car chaque année de retard cause des pertes in­
calculables au pays; et si quelque statisticien patient prenait la peine 
d’évaluer en piastres et en sous les dommages que subit l’agriculture 
de la perte d’un fermier ou d’un cultivateur qui s’en va peiner dans 
les usines enfumées et malsaines, la déperdition de capital économique 
qui résulte de la désertion des campagnes nous étonnerait justement.

Georges PELLETIER.

Le système
est mauvais

Dès le mois de mars dernier, M.
Monk soumettait aux lecteurs du'J':!fcrnicr’ .)1e1coût K>u n . , .j, , , est Élevé A *2,63],538, et il leur estDevoir les considérations et 
chiffres qui faisaient prévoir

du dernier

les 
es

recense-déceptions 
ment.

Signalant les nombreuses défec­
tuosités de notre système d'immi­
gration, le ministre des Travaux 
Publies montrait que nous ne nous 
occupions que des gens qui nous 
arrivaient et que nous oubliions de 
savoir si le Canada ne servait pas 
dans une large mesure de grand 
chemin entre l’Europe et les Etats- 
Unis.

Et il citait les chiffres suivants:
IMMIGRATION OES ETATS-UNIS 

AU CANADA
Citoyens nmêrienitis............... 78,687
Citoyens canadiens.................. 15,203
Aubains.................... . . , . 22,477

Total.................................... 116.367
IMMIGRATION DU CANADA AUX 

ETATS-UNIS

“Les Américains, qui reçoivent qua­
tre fois plus d'immigrants que nous, 
ne dépensent pas un seul sou pour 
promouvoir l’immigration. Au con­
traire. ils imposent une taxe de 81 
par tête sur chaque arrivant, ee qui 
leur a donné l’an dernier au-delà de 
84.000,000 

"Leur système d'inspection est à peu

Sur le Pont
d’Avignon....

Le “Canada” nous dira-t-il pour 
quoi le sénateur Belcourt, M .Auguste 
Lemieux — le frère de Rodolphe, vous 
savez, — et M. Albcric Parent, trois 
avocats libéraux, de Hull, ont approu­
vé la nomination de M. McDougall 
comme juge?

Que le “Canada” prenne garde de 
lancer des pavés à ses amis!

Le “Canada” s’amuse du nom de 
baptême d’un ministre qui s'appelle 
Godfroi,

Qu’il s’amuse donc de celui de God­
frey Langlois.

Le “Pays” tance le “Canada” et 
le “Canada” blâme le “Pays”.

Ce sont deux feuilles rouges. La 
famille est unie!

On n'entend plus parler, de M. Ro­
dolphe Lemieux.

Il est peut-être en extase devant la 
“Vénus du sculpteur Milo”.

On ne nous a toujours pas dit 
qu’est-ce que M. Thibodeau Rinfret, 
candidat malheureux dans Terrebon­
ne, a fait de ses fusées et de ses lau 
ternes chinoises de 1908.

Le “Soleil” écrit que le cabinet 
Borden est tombé dans “la marmcla 
de d’orange”.

11 faut venir de France et s appelei 
d’IIellencourt pour avoir de l’esprit 
poisseux comme cela.

Citoyens américains 
Citoyens canadiens 
Aubains .......

22,832 
14.328 
27,.330

Total.................................... 94,496
"C’est-à-dire que sur l’exercice de 

toute l’année, il y a eu une solde ou 
balance en noire laveur de 11.490, ce 
qui nous coûte, d'après l’admission 
même du ministre. In somme de 
S2.32.347, Irais de nos agences aux 
Etats-Unis."

S'il en n ue même cliHque 
année de la décade écoulée, la dé­
perdition eonatntée par le recense­
ment s'explique.

• « •

.Mais elle couds ni ne aussi tout le 
système.

"De |S!!7 n 1911 inclusivement, di­
sait encore M. Monk, nous avons donc 
dépensé de ee chef la jolie somme de 
19,913,652.33.

.538, et i
resté en caisse la ronde somme de 81 ,- 
533.428 sur l'impôt prélevé.

"Le gouvernement américain interdit 
la réclame, n’emploie pas un seul agent 
recruteur : la propagande est sévère­
ment défendue aux compagnies de 
transport sous peine d’amendes lour­
des.’’

Nous payons cinq piastres par 
tête pour les chefs de famille et 
deux piastres pour les enfants. Et 
nous payons cela à peu près à 
n’importe qui. Le surintendant 
de l'Immigration, M. Scott, nous 
dit que le nombre de ceux qui,re­
çoivent des primes du Canada 
sont au nombre de 3,000 en An­
gleterre. Presque tous les agents 
de navigation océanique ont droit 
à la prime du moment qu’ils prou­
vent qu’ils ont vendu un billet 
pour le Canada aux immigrants 
qui ne sont pas exclus par les rè­
glements.

11 arrive probablement ceci :Que 
les immigrants se dirigent vers le 
Canada ou les Etats-Unis, les 
agents qui les guettent s’efforçant 
de les faire passer en aussi grand 
nombre que possible par le 'Cana­
da afin de toucher le cinq piastres 
que nous leur offrons.

Il doit être temps de mettre fin 
à ce système. Le Canada, ne ces­
se-t-on de nous répéter, est le pays 
dont on parle le plus dans le 
monde. Ceux qui désirent réelle­
ment améliorer leur sort y vien­
dront bien sans qu’on les paye et 
quant aux autres, nous pouvons 
nous en passer.

En tout cas, payer pour avoir 
des gens qui nous font pied-de-nez 
en pns>an1 ici n'est pas très in­
telligent.

^ JEAN DUMONT.

La “Vigie” redevient, hebdomadai­
re.

Et lo siège do conseiller législatif 
d’Ulric devient une ombre lointaine.

Ainsi done, de l’aveu du “Canada”, 
M. Laurier aurait tâtonné pendant 
quinze ans avant de trouver un moyen 
de développer les campagnes dans* la 
même proportion que les villes.

M. Laurier était alors un fier traî­
nard! ^

Vous comprenez, pour le “Canada”, 
M. Blondiu de Champlain ne vaut pas 
Gladu.

Mais, pour les gens raisonnables, 
Blondin vaut bien des fois l’antre, 
proclamé “l’orateur puissant” par la 
presse ministérielle d’avant, hier.

On causait. Quelqu'un pariait de 
défaite d’Oscar Gladu. Un mauvais 
plaisant commit ee stupide calambour: 
“C'est un glas dû”.

Et tous de s'écrier: “Serais-tu 
Oraindorget”

On dit que la maison Hyckse, édi­
teurs d’art, va publier bientôt, eu fas 
cieules splendidement illustrés, l'nu 
vrage suivant: “Comment je déeou 
vris le sculpteur Milo”, par M. .1 
saytout, critique d'art, an “Parasite'' 
de Québec.

M. le sénateur Larivière

•M. K. f,. Borden h nommé sa 
nmdi dernier, Al. Larivière, séna­
teur pour la division de St-Boni- 
facc. Manitoba, en remplacement 
de feu M. Chevrier.

Certains journaux avaient an­
noncé que le premier ministre don 
ncrflil ce fauteuil à un Anglais 
Nous sommes heureux de const a- 
1er que nos frères de Manitoba ont 
obtenu justice, et que M. Borden 
a su respecter le» droits de cette 
minorité.

de Noël sous Jae- 
par Ernest Aly- 

rand, m’a fait-passer des heures 
délicieuses. Il m’en reste au coeur 
un amour plus grand pour mon 
beau Canada, une admiration plus 
filiale pour la chevaleresque et 
douce France, une reconnaissance 
plus profonde pour ‘‘Jésus-Christ, 
nommé Seigneur et Roi du Cana 
da, avant François 1er”. N’est-il 
pas vrai que si les écrivains, les 
bons ,s’encourageaient et se soute­
naient mutuellement — seulement 
autant que les membres d’un par­
ti politique — la littérature ca­
nadienne compterait beaucoup 
plus d’auteurs?... Et Georges 
Pelletier n’en serait pas à écrire 
un article comme celui, paru ré­
cemment dans le Devoir, sur le 
Roman canadien.

L’auteur qui voit son livre, si 
longtemps rêvé, si amoureusement 
conçu, traité de “cuisine de l’his­
toire,” ne doit-il lias sentir une 
sorte de révolte intérieure? Que 
Alyrand se console: la cuisine qu’il 
nous sert est fort appétissante, et 
combien savoureuse! “Accommo­
der des restes, ’ ’ quel art ! C "est 
mettre en lumière le rôle des hum­
bles, leur dévouement, leur héroïs­
me! “A quoi bon, dit AI. Alyrand,
“ vous parler de Jacques Cartier,
“ de Samuel de Champlain? Vous 
“ en savez suffisamment pour gar- 

der à leur mémoire un culte d’é- 
‘ ' ternelle reconnaissance. Mais 
“ leurs obscurs compagnons d’ar- 
' ' mes et de vaisseaux, leurs frères 
“ de courage surhumain et d’hé- 
“ roïques misères ne méritent-ils 
“ pas, eux, l’aumône d’un souve- 
" venir?”

Certes, j’approuve. C’est une 
tournure d’esprit chez moi, quand 
on loue un général, de penser à 
tous les pauvres soldats qui se 
sont, fait tuer pour élever le pié­
destal de sa glaive. Sans l’humble 
qui se donne lui-même, rien ne se 
fait qui dure, rien ne s’édifie de 
solide. Pour le peindre si bien, 
pour lui rendre si bonne justice, il 
faut que Myrand ait eu lui quel­
que chose de la modestie du mé­
rite qui s’ignore. Ce mérite a été 
reconnu d’ailleurs par Al. Abd‘ 
der-IIalden, dans son ouvrage sur 
la littérature canadienne. Une 
des plumes les plus autorisées du 
Correspondant faisait récemment, 
elle aussi, un magnifique éloge du 
dernier livre de AT. ATyrand: “Les- 
Noëls anciens de la Nouvelle Fran­
ce”. N’y a-t-il pas là de quoi 
faire oublier une critique certaine­
ment trop acerbe?

Les cinq chapitres de “Un Noël 
sous Jacques-Cartier” sont précé­
dés d’un prologue des plus inté­
ressants où l’on apprend mille 
choses sans presque s’en douter 
où surtout, l’on s’attache au doc­
te professeur qui savait faire ai­
mer l’histoire de notre pays 

histoire de dates, histoire aride 
et ennuyante”, disent trop sou 
vent les élèves. En lisant ce livre, 
en écoutant Laverdière, on ap­
prendra que cette étude peut de­
venir non seulement attrayante, 
mais encore enthousiaste.

Dès le premier chapitre: “Les 
Interprètes de Cartier”, on est 
captivé. La couleur locale y est 
si vive, les réparties des sauvages 
si naturelles, le langage du mis­
sionnaire s’image avec lent de 
grâce et s’abaisse avec la ut de zè­
le pour éclairer et gagner l’âme 
des pauvres interprètes! Peut-on 
lire sans une véritable émotion, 
ces paroles du prêtre racontant la 
naissance de Jésus: “Tous deux 
“ (Alarie et Joseph) étaient pau- 
“ vres: ils n’avaient point de pois- 
“ son à donner, n’ayant pas mê- 
“ me un filet pour le prendre; 
“ point de gibier à offrir, pas de 
“ flèches ni d’ares; ils n'avaient 
“ pas même un collier de porcelai- 
“ nés pour payer la permission de 
‘ coucher une seule nuit dans une 
“ eahano. Ils n’avaient que de 
“ bonnes paroles à offrir et dr 
“ saient : Votre hospitalité vous 
“ donnera la Paix, une Paix in- 
“ altérable, plus suave que la fu- 
“ niée de vas calumets, plus pré 
‘ ciouse que la porcelaine de vos 
“ colliers.''

Est-il comparaison plus juste 
pour peindre le bonheur sans fin 
du <del que celle employée par le 
missionnaire prêvhantDomagayn et 
Tuiguragny! “De même que ta 11- 
“ gurc. regardée dans une eau 
“ courante, demeure immobile, el 
“ toujours ressemblante, ainsi pas 
“sera le temps durant l'éternité: 
“ mais ton bonheur ne passera pas. 
“ il restera permanent, limnuia- 
“ hle comme la vision du ciel que 
“ tu auras méritée en croyant a: 
“ vrai Dieu.”

Dans les trois chapitres qui su 
vent, j'admire avec quel naturel 
les matelots sont amenés sur b 
scène. Ceux de la “Grande lletmi

Le cadeau du 
Rapide des Chats

La “ Montreal Water 
& Power Co.’

ne” qui prient, qui chantent et 
qui pleurent devant un autel si ar- 
tistement et ingénieusement déco­
ré de leurs outils, de leurs agrès et 
de leurs armes; les pauvres scorbu­
tiques de la “Petite Hermine” qui 
souffrent et chantent en souffrant; 
ce mort, exposé dans l’“Eméril- 
lon” et ceux qui parlent de le sui­
vre, comme on les aime tous! Nos 
aneêtres étaient ainsi: mains cal­
leuses, imagination poétique, âme 
croyante, coeur tendre et vail­
lant. C’étaient de fid’s chrétiens.

•4

restons bien de leur race.
“L'attendrissement indicible” 

de Laverdière au chant du Vem 
Creator et du Te Demi, comme on 
l’a soi-même éprouvé “quand ee 
n’est plus l'oreille, mais le coeur 
qui écoute, qui vibre à l’unisson 
des voix et de l’orgue.” Comme 
on sent grandir sa confiauce dans 
le Dieu qui garde le Canada, 
quand on suit, avec l’auteur, le 
chant de ces deux hymnes à tra­
vers notre histoire ! Comme on se 
sent remué, quand il nous montre 
“ Marie de l’Incarnation, et ses r«
“ ligieuses récitant, à genoux dans 
“ la neige, en la nuit du 30 dé- 
“ ccmbre 1050, un Te Deum pour 
remercier Dieu de l’incendie de 
leur couvent!!!!... On tressaille 
“ devant une pareille grandeur 
“ d’âme, la Providence elle-même 
“ dut trouver son épreuve peti­
te?”

Et l’auteur continue: “Rappe­
lez-vous encore cet autre Te 
Deum que les Jésuites chan- 

“ taient, à la chapelle de leur Sé 
“ minaire, chaque fois que l’on ap 
“ portait au Collège, la bonne non 

velle qu’un Père missionnaire 
avait été assassiné au pays des 
Hurons, ou bien encore raarty- 

“ risé dans les terribles bourgades 
iroquoises. Bonnes nouvelles! 
comme il leur en est venu en dix 
ans! Tant et tant, qu’à la fin,

“ la population de la petite ville 
de Québec en était arrivée à 

“ pleurer moins au carillon des 
“ cloches sonnant un glas qu'à la 
“ voix des Jésuites chantant un 
Te Deum!” (page 147).

‘Les joies de ce monde?... De 
la tristesse mise en musique,” 
n’est-ce pas, sous une apparence 
paradoxale, une vérité profondé­
ment psychologique ?

Lu page touchante que celle-ci :
“ Un soir de grande solitude et de 
“ silencieuse douleur pour la chau 
“ mière des Rougemont, voiei l’Au 
“ mônier de Jacques-Cartier, dom 
“ Anthime, venu exprès de Saint- 
“ Malo à Amboise, qui se p risen- 
“ te et qui raconte à la mère en 
“ deuil la mort sainte de Philip­
pe; non pas une agonie d’aban- 
“ donné, de lépreux, au fond 
“ d’une cabane sauvage, mais une 
“ belle mort de catholique et de 
“ Français, une mort en présence 
“ des pays des trois équipages à. 
“ bord d’une caravelle où l’on 
“ avait parlé d’Amboise et de St- 
“ Alalo tout le temps. . .avant l a- 
“gonie... Puis les dernières pa 
“ rôles, les derniers messages, le 
“ dernier adieu rapportés avec 
“ une précision sacramentelle. En- 
“ fin. l’heure du départ. . .la mort 
“ venue à quatre heures du soir, 
“ veille de Noël.

—“Mort la veille de Noël ! 
“Quelle révélation! Oh! comme 
“ elle s’explique maintenant, Iq 
“ pauvre mère, cet attendrisse- 
“ sement involontaire, subit, irré- 
“ sistible, qui l’avait fait pleurer. 
“ comme de force, à, la vue de l’é- 
“ table de Bethléem; pourquoi les 
“ triangles de lumières semblaient 
“ avoir la pâleur des cierges sur 
“ les herses d’un catafalque, pour- 
“ quoi elle trouvait au Jésus de la 
“ Crèche la figure souriante de son 
“ Philippe, petit enfant; pour- 
“ quoi elle le voyait assis à la ta- 
“ ble familiale, sur la chaise va- 
“ eante; pourquoi elle lui avait 
“ servi sa part de gâteau, rempli 
“ son verre; pourquoi ce baiser de 
“ feu sur l’oreiller froid du lit 
“ vide; pourquoi ce rêve de cara- 
“ velles en course entrant dans le 
“port de St-Alalo. Ah! sa mai- 
“ son était alors visitée, bénie, 
“ sanctifiée par l’âme présente de 
“ son enfant! Consolation plus 
“ suave pouvait (‘lie humainement 
“ s’échapper d’un plus funèbre
■ souvenir? Seule lu Providence a
■ • le don de pareilles antidotes, et 

‘ parce qu’elle rien vend pas le
• secret, ses négateur» l’appellent
• hasard! Cela me fait penser au 
•mauvais fils qui dit: “Marfi-

“ ire” à sa mère!” (page 172.)
Vraiment, l’auteur doit avoir un 

■oeur bien tendre pour intorpré- 
er ainsi celui d’une mère. Ne 
,erait-ep pas le souffle béni de ses 
iouvenirs filial» qui passe dans 
es exquises pensées?

A lire ces doux lignes do des- 
ription. — j’aime les deserip­
ions courtes — "St-Jseuc, Para-

Si le Citizen u’exagère pas. 
eette vente du pouvoir hydrauli­
que du Rapide des Chats par le 
gouvernement Laurier après qu'il 
eut été défait, est une transac­
tion scandaleuse, et AI. Alonk a 
bien raison d'en faire le sujet 
d’une enquête.

Ive Citizen dit qu’avec les déve­
loppements nécessaires, cette chu­
te peut donner une force de vingt- 
cinq mille chevaux environ, et il 
en évalue le prix à cent cinquante 
mille piastres.

Avant de partir. Al. Laurier l’a 
vendue pour.. .quatorze cents 
piastres !

Pourquoi cet empressement et 
pourquoi ee sacrifice d’une pro­
priété qui vaut, pour le moins 
cinquante fois cette somme?

Evidemment, les amis du gou­
vernement défunt en connaissaient 
la valeur et se disaient qu’une ad­
ministration nouvelle n’oserait 
jamais la leur céder à de pareilles 
conditions.

On a déjà vu des gouverne­
ments moribonds commettre des 
folies aussi inexpliquables au seul 
point de vue des partis, mais c'est 
la première fois, croyons-nous, 
qu’un parti battu, n’ayant jiar 
conséquent pas même l’excuse de 
sacrifier l’intérêt publie dans l'es­
poir d’éviter la défaite, commet 
un acte aussi répréhensible.

Cette vente ou plutôt ee don 
d'une propriété d’un aussi grand 
prix serait-elle la récompense de 
quelque grosse contribution élec­
torale?

Le Citizen conseille au gouver­
nement de soumettre toute cette 
affaire aux tribunaux afin de faire 
décider, une fois pour toutes, si 
un gouvernement qui n’a plus la 
confiance de l’électorat, peut en­
core disposer de la propriété na 
tionale.

Après le précédent créé par lord 
Aberdeen en 189fi, lorsqu’il refu­
sa de sanctionner les nominations 
faites par le cabinet Tupper, qui 
venait d'être défait, il est pour le 
moins extraordinaire qu’un gou 
vemement dont les trois quarts 
des membres n’ont même plus le 
droit de siéger au Parlement, 
puisse encore distribuer des ré­
compenses à ses annis politiques.

J. D.

Le président du Sénat

Le ministère Borden vient, d 
choisir AI. le sénateur Landry 
comme président du Sénat.

La nomination est excellente. Al 
Landry est l’un de ceux qui eon 
naissent, le mieux les règlements et 
la procédure parlementaires. 11 
une longue expérience de la vie 
publique et il sera, nous n’en don 
tons pas, l’un des meilleurs prési 
dents qu’ait jamais eus le Sénat.

Et. madame Landry saura certes 
maintenir dans les salons du pré 
sident de la. Chambre Haute les 
traditions d’exquise courtoisie où 
se sont toutes distinguées, à tour 
de rôle, les femmes canadiennes- 
françaises qui y ont. présidé.

“ mé, Roteneuf, sont trois bon» 
“ vieux voisins de hameaux assis, 
“ depuis mille ans, sur les grèves 
“ septentrionales de In Bretagne 
“ et, qui ne se fatiguent pas cn- 
“ core du spectacle de la mer,” je 
me sens une folle envie d’aller 
m’asseoir à côté d'eux.. .

J’aime la mer, j’aime aussi l’an 
rore boréale, et, par suite, la re­
marque toute fraîche de poésie ci 
de foi naïve de LeBreton Bastil­
le: “Je ne crois pas que cette lu- 
“ mière douce et paisible appar- 
‘ ' tienne au soleil. Une idée me 
“ vie.nt: nous sommes aux premiè- 
“ res heures du jour de Noël, 
“ cette clarté ne serait-elle pas un 
“ reflet de l'autre grande, lumiè- 
“ re que les bergers de Bethléem 
“ aperçurent à la naissance du 
“ Sauveur?” Laverdière, common 
tant la parole du brave pilote de 
l’“Emérillon”, nous dit avec gran 
de justesse: “Les pensées hetireu- 
“ scs font comme les oiseaux, elles 
“ ne choisissent ims leur arbre 
“ pour chanter. Elles ne deman- 
“ dent que du silence et du soleil. 
“La l’rovindence inspire souvent 
“ l’âme naïve d’un ignorant plu- 
“ tôt que l’intelligence hautaine 
“ d’un penseur.” (page 199.)

Oui, “Un Noël sous Jacques- 
Oartier” devrait être dans toutes 
les bibliothèques canadiennes, aux 
mains de tous, surtout des jeunes 
qui puiseraient là. à bonne source, 
l’amour de notre beau pays.

JOSEPH PAQUERET.

M. Erm-st Myrand vient de publier 
chez ( Toi i <‘UX À Dérom# une troisième 
édition do “Uno Fêto de Noël soue Jae- 
qupn4'artier.” Cette édition eet «ug 
mrntér de deux chapitra# nouveaux.

AI. le commissaire Wanklyn g 
signalé l'autre jour une clause <U 
la charte de la “Montreal Water 
and Power Company" qui devrait 
singulièrement faciliter l’expro­
priation de cette compagnie par la 
Ville de Alontréal. Tout le mon­
de s’accorde, en effet, à demander 
l’unification du service des eau.v 
La question est de savoir comment 
il faudra résoudre ce problème. 
Ijcs commissaires par la voix de 
M. Wanklyn déclarent qu’ils n'a­
chèteront jamais chat en poclu, 
qu'ils veulent que la compagnie 
ouvre ses livres à l'inspection. La 
compagnie répond que persouim 
n’a le droit de connaître ses af­
faires, et qu'en conséquence, elle 
ue montrera jamais ses livres. La 
clause 29 des amendements à 1; 
charte de Alontréal de 1909, auto­
rise la Ville à exproprier la com­
pagnie de deux façons: par 1 ex­
propriation en un tout complet 
de l’exploitation et, du matériel de 
la compagnie, par l’expropriation 
du capital action de la compagnie; 
mais cette clause ne lie que la 
Ville. La clause de la charte de 
la “Alontréal Water and Power 
Company”, citée par M. Wanklyn. 
oblige celle-ci à se soumettre i 

expertise des commissaires en ex­
propriation nommés par la Ville 

Ue devra donc montrer ses livres 
Quel que soit le mode qu'adopte- 

le conseil municipal, il est dé­
sirable que l’expropriation se fas­
se le plus tôt possible. La dualité 
des sources d’approvisionnement 
rée, en effet, une situation des 
lus anormales. Le service muni­

cipal des (‘aux ne peut s’étendre; 
il est borné, à l’Est, par Alaison- 
neuve; à l’Ouest par les quartiers 
S.-Paul et S.-Cunégondc, par 
Westmount, le quartier M.-Royal; 
au Nord, par Out.remont, les ((liar- 
lei’s Laurier, S.-Denis, de Lori- 
mier. Celui de la compagnie a 
'espace devant lui ; déjà il s'é­

tend dans un territoire égal s 
autre. La Ville se trouve dont 

privée d’une augmentation très 
considérable de son revenu. L)ans< 
le vieux Alontréal, par 1 effet de bk 
draconienne clause 48 de la ehar- 

viugt mille électeurs sont prr 
vés tous les ans de leur droit de 
vote. Dans le territoire de la M. 
W. and P., rien de tel n’existe. A 
Montréal, on sait, qu’on paie pour 
l’eau uni' somme égale à 5 pour 
cent de l’évaluation locative de la 
maison qu’on occupe. Dans le ter­
ritoire de la M. W. P., on paie 7' i 
pour cent.

Pour certains quartiers, le quar­
tier 8. Denis par exemple, la Ville 
a le droit, par contrat, d’ordonner 
à la compagnie de poser des tu­
yaux sur les rues qui s'ouvrent, 
mais la compagnie n’est tenue de 
le faire, que si.,.Ja Ville lui paie 
tant par pied de tuyau posé, jus­
qu’à ce que le revenu obtenu par 
la compagnie sur cette rue soit 
égal à dix pour cent du coût. I>« 
ce chef, la Ville a. dépensé ci 
1910, $1,000 pour l'approvision­
nement d’eau au quartier S.-De 
nis. Pour la location des bornes- 
fontaines du quartier S.-Ouné- 
gonde, elle a payé $400.

La Ville a déjà une prise d’eau 
au large dans le fleuve et elle a 
commencé la construction de son 
bassin de filtration. La compa­
gnie veut-elle aussi filtrer son 
eau; mais quand le fera-t-elle? Or» 
se plaint (pie la pression d’eau 
qu’elle donne est trop laible. et 
elle le reconnaît, elle-même en 
construisant un bassin à haul ni­
veau qui no sera prêt que dans 
quelque temps.

Bref, les raisons qui militent, et» 
faveur d’une prompte expropria­
tion du matériel de la compa­
gnie sont nombreuses et solides. 
La commission spéciale doit se 
réunir demain pour rédiger un 
rapport au conseil. M. Hanson, 
président de la compagnie, doit 
être présent. Que répondra-t-il à 
l’argument de AI. Wanklyn?

Fred. PELLETIER.

Un maire se suicide

Pari», 23. On annonce ici que l« 
maire d'Klbœul. M. Mouchel, s’est suc 
oidé. M. Mouchai, maire et député, était 
un tort partisan de In municipalisation 
Il avait obtenu de niunioipaliser la 
compagnie du gaz. Malheureusement, 
l'entreprise ne fut. pus heureuse et 1 on 
arriva à la fin de l'année avec un dé­
ficit de 05,000 francs. Il fallut faim 
un emprunt de 300,000 francs et. les 
adversaires du projet ne manquèrent 
pas de mettre à profit l’insuccès do 
rent reprise. M. Mouchel nu conçut une 
toile déception qu’il mit fin à scs jours 
par une balle de revolver.

La loi du Home Rule

Londres, 23. — John Redmond, chet, 
du parti nationaliste irlandais, a dé­
claré dans un discours que le bill du 
Home Rule était ron seulement com­
mencé mais sur le point d être termi­
né. H ne peut, difil, donner nticun d'" 
tail, mais en principe a-t-il déclaré les i 
détails du projet seront satisfaisant» 
pour Iss nationalistes.

)
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LE MONDE POLITIQUE A travers la Ville

L'HON. M. K. L. BORDEN PREND QUELQUES JOURS DE REPOS. — UN 
BANQUET EN L'HONNEUR DE L'HON M. C. J DOHERTY. — M A. 
A. MONDOU SERA FETE PAR S ES ELECTEURS D'YAMASKA — 
M. VILLENEUVE ORGANISERA DEMAIN LE ONZIEME CLUB DE 
LA DIVISION DE MAISONNEUVE. — NOUVELLES DIVERSES

M. BORDEN SE REPOSE
Ottawa, 23. — L'honorable M. K. L. 

Borden est parti Ramedi pour aller 
prendre un repos bien méritf. L'en­
droit où il se retire est connu duquel 
ques amis personnels >eulement et il a 
dû prendre cette précaution pour évi­
ter les nombreuses visites et lettres 
dont il a été accablé depuis le 21 ueu 
rembre.

En revenant à Ottawa, -M. Bordeii 
passera par Halifax où l'appel noiui 
nal a lieu le 27 courant. Kieu n'indi 
que qu'il y aura contestation dans ce 
comté.

UN BANQUET A M. DOHERTY
La Société des Jeunes tiens de Sta 

Anne, réunie hier soir sons la prési 
dence de II. (.'bas. Killdrau, h décidé 
il'offrir un banquet à l 'honorable -H • 
t.'hs. Doherty à l'occasion de son élé­
vation au poste de ministre de la ju- 
tice. ( no antre réunion de la société 
aura lieu pour régler les détails de 
l'organisation.
UN BANQUET A M. MONDOU, M.P.

Vers la fin de novembre, les électeurs 
du comté d’Yamaska donneront à St 
Guillaume, un dîner en l’honneur de M. 
A. A. Mondou, leiiv nouveau député.

Nul doute que cette fête sera bien ac 
eueilHe dans tout le comté, ear .M. Mon 
dou est tenu en grande estime même 
chez scs adversaires politique*.

L'éloge de M. Mondou n'est plus à 
faire et ce dîner d’honneur fournira 
1 occasion aux électeurs du comté de 
dire à leur député qu'l).s se rappellent 
les luîtes mémorables, et l'-s sacrifices 
énormes qu’il a faits pour la cause cou 
sorvatrice. Elu député à 24 ans en I8!>7 
à la Législature de Québec, quand le 
gouvernement Flynn subissait un échec 
général, M. Mondou fut battu à l’élec 
tlon suivante par l’hon. Jules Allard. 
En 1900 il fut défait à, l'élection gêné 
raie pour les Communes après une lutte 
homérique.

Voyant le parti libéral tout puissant 
et sentant le besoin de refaire ses fi 
nances il se livra aux affaires et y mit 
toute sen énergie et ses talents. Il do­
ta Pierreville d'une banque dont il est. 
le gérant, organisa. “The Strathcone 
Fire lus. Co.” avec bureau principal à 
Pierreville, forma un syndicat actuelle­
ment propriétaire de 5,000 acres de ter 
ro à blé dans l’Ouest canadien, puis 
couronna cette courte carrière d'hom­
me d’affaires, dont les oeuvres sont 
maintenant solidement assises, en se 
faisant élire député d’Yamaska et bat­
tant en huit jours celui qu était dé­
puté depuis lu.it ans.

L’hon. M. Monk et M. Blondi», dé 
puté de Champlain et enfant du comté, 
seront imités à. ce iliiier.
NOUVEAU CLUB CONSERVATEUR

M. E. VV. Villeneuve lt formé un nou­
veau club conservateur hier so r dans 
le quartier St-Denis. La réunion a eu 
lieu au No 817 rue Mont-Royal Est. 

KHo était assez nombreuse. Les officiers 
dont les noms suivent ont été élus:

David Deschamps, président; J. Col 
lotte, L. M. CorneMier, O. Entrance, et 
li. T. Lanouette vice-présidents; Ar­
mand S'gomn. secretaire; J. Lusignan, 
trésorie". Comité: Oscar Langevin, E. 
M. Allard, A. Théorêt, J. L. Langevin, 
O. Lafrauee H. Masse, H. Corbeil, A. 
Ethic, M. Sieotte et .1. Langlois.

M. J. Séguin a été choisi comme orga 
nisateur.

Parmi ceux qui ont adressé la pa 
role sont MM. Villeneuve, II. A. Cho- 
lette. A. Filiatrault, .1. R. Brien et .! 
Des'auriers.

Des félic tâtions ont été votées aux 
honorables MM. L. R. Borden, F. D.
Monk, L. P. Pelletier et à M. H. Bou 
rasla. a

(’e so i uue autre réunion aura lieu a 
la *alle Murray, boulevard St-Denis.

Le? officiers des différents clubs sont 
convoqués pour jeudi soir à la salle du 
marche ^aint-J eau-Baptiste où aura I eu 
^élection des officiers de l’exécutif. !

M Villeneuve qui s’est donné beau i coup de mal pour organiser les onze j ATTAQUE PAR DES 

clubs de la division Maisonneuve, s>j«t 
déclaré hier so r très satisfait de la 
manière dont les choses ont marché.

LE CRANE FRACASSE PAR UNE 
PIERRE

j James Spencer, un Anglais, 2d an».
; a été tué. samedi, eu travaillant dan» 
une luai-oii en construction, à 'a P on • 
te iSainr Charles, l’ne pierre en tom 

i banl ‘le haut lui a fracassé le ertie. 
La mort a été instantanée. l,e eorp* j 
a été transporté à la Morgue.
UNE PLUIE DE BRIQUES

En rravaillant à la démolition I bi­
le vieille bâtisse, rue Saint Üu.nin: pn j 
fiés Sherbrooke, samedi, six cuvrersi 

fié blessés j»:)» des briqu s qui * 
détachèrent et se mirent à tomber »nr i 
eux comme la pluie. Trois des blessés t 
furent obligés il'aller se faire panser | 
i l’Hôpital Général.

f

L HONORABLE M. GRAHAM

Ottawa, 23. —Les libéraux font de
grands efforts pour assurer la rentrée 
de l'honorable George P. Graham à la 
Chambre et ils désirent esquiver une 
bataille, si possible. On menace de sus­
citer de l’opposition à quelque minis­
tre si un arrangement, n’est pas co.o 
du à ce propos. Aucun comté ne croi­
ra devoir repousser un ministre du ca 
binet. Mais si M. Graham se décide à 
se porter candidat dans Renfrew Sud 
où M. Low, le député actuel, serait 
disposé à s'effacer en sa faveur, il a.i 
ra un adversaire. Renfrew Sud n'était 
pas un comté bien sûr aux dernières 
élections, M. Laurier étant encore ai 
pouvoir. Si M. Graham doit y soutenir 
une lutte, il pourrait bien y voir le 
terme de ses ambitions.

LE PORT DE MONTREAL
Ottawa, 2,‘j. — Avant longtemps, M. 

Borden visitera le port de Montréal 
en compagnie de M Hazen, ministre 
de la marine, pour inspecter les tra­
vaux exécutés et en cours d’exécution. 
Le premier ministre a depuis long­
temps reconnu l’importance de notre 
port et la nécessité de l’outiller de fa­
çon à ce qu 'il puisse lutter avec ses ri­
vaux américains. Dans l’opposition, il 
a toujours appuyé les propositions du 
gouvernement dans ce sens.

L'HON. M. FISHER

Ottawa, 23. — La nouvelle que M. 
Fisher désire rentrer à la Chambre 
n "est pas prise au sérieux ici. I.'an­
cien ministre de l’Agriculture, peu de 
perns après les élections, s’est montré 
aussi content du repos forcé que Al. 
Baker lui a procuré.

11 n'y a aucune raison de croire 
qu'il a changé d’idée, surtout s'il est 
obligé île soutenir une lutte pour con­
quérir un siège.

LE ‘ 'NEY-YORK HERALD'’
Ottawa, 2.-J. Le bureau du “New 

A ork Hera ld ’ a fermé ses portes sa 
modi, et M. R. [I, Patchin, qui était 
ici depuis deux aus, est parti pour 
New A ork. M. Charles Bishop, corres­
pondant du • ‘ Star ’ ’, de Montréal, à 
Ottawa, a été nommé à la place lo 
AI. Patchin.

UN SIEGE POUR M. AVHITE
Peterboro, 23. .1. H, Burnham, de­

puis' conservateur de Peterboro Ouest, a. 
télégraphie a M. Borden que son siège 
est. à la disposition de î’hon. AL T. 
AVhit,e. Al. Burnham ajoute qu'il est 
certain que les conservateurs locaux ap­
prouvèrent son action.

L’HON L. O. TAILLON
Ottawa, 23. -- L'hon. L. O. Taillo», 

sera, dit-on, nommé maître de poste de 
Montréal, comme remplaçant de AL Har. 
wood. Al. Taillon est un conservateur 

j des vieux jours. Il fit partie du gouver- 
i ucnient Tuppcr en 1S96.

su - 
du

: DETROUSSEURS
M. Patiick Marin, domicilié rue Ca-j 

tbédrale, a raconté à la police, hier. : 
qu'il a été attaqué par des détrous i 
Rears, samedi soir, au coin des rues 
Cathédrale et Saint Antoine. C'nc 
montre en or et $34 en argent lui au­
raient été enlevés.

La police appréhenda, peu de temps 
après, un pochard qui répondait au si­
gnalement donné par Martin. Ce der­
nier, mis en présence du pochard, us 
put ! identifier comme un de ses vo­
leurs.
JEU DANGEREUX

En jouant sur la rue Atwater, 
niedi, un gamin âgé de 13 ans, 
nom <1 Alphonse Legault, a failli se 
faire électrocuter. Il monta dans un 
poteau de la AI. L. H. k P. pendant 
que ses petits camarades lui lançaient 
des cailloux. A un moment donné, en i 
voulant éviter une pierre qui allait i 
I 'atteindre, Je gamin saisit un fil élec­
trique. Il se brûla la main, le visage 
et la jambe, et tomba d'une hauteur; 
de vingt pieds sur le sol. On le ramas- ; 
sa sans vie et on le fit conduire à 
l'hôpital Western. Là il reprit bientôt) 
ses sens et l'on constata que son état 
a'offrait aucun danger. Le petit bles­
sé habite chez ses parents au No pi 
avenue Pacifique.
VOLEUR DE JOURNAUX PUNI

l’n garçonnet âgé de 14 ans, du no n 
de Louis Rosenberg, a été condamné, 
samedi, à trois aus de détention à l’é­
cole de réforme pour avoir volé des 
journaux aux portes. Rosenberg avait 
déjà été amené devant le tribunal 
pour avoir volé des journaux et il 
avait bénéficié d’une sentence suspen­
due Cette fois, le tribunal, présidé | 
par A], Lanctôt, a sévi.
COURRIERS DE LA SEMAINE

Les courriers pour l'Angleterre et. 
l’Europe partiront comme suit, cette 
semaine:

Lundi, à 7 heures 30 du matin. Kai­
ser Wilhelm der Grosse; à fi heures du 
soir, même paquebot, courrier supplé­
mentaire.

Alanli, à 7 heures 30 du matin, Cam­
pania; à 6 heures du soir, même pa­
quebot, courrier supplémentaire.

Mercredi, à 7 heures 30 du matin, 
Celtic; à ti heures du soir, même pa­
quebot, supplémentaire; à 7 heures 30 
du matin, La Province; à ti heures du 
soir, même paquebot, supplémentaire.

Vendredi, à 8 heures 30 du matin, 
Virginian; à 7 heures 30 du matin, 
Philadelphia; à ti heures du soir, Ala
jestic.

Samedi, t'i 12 heures 30 du matin. 
Laurentic.

Offre Spéciale
DE QUELQUES

GRAMOPHONES

PETITES ANNONCES
ACCORDEUR DE PIANO

DIONNE, AL. autrefois de Nazareth, 
maintenant au No 163 rux Amherst, 
Alontréal. Tél. Est 5442.

TABACS A VENDRE
TABACS CANADIENS en feuilles, 

J. A. Forest, 189, tabacs en feuilles 
en gros au plus bas prix du marché. 
Demandez ma liste de pri ou ven ?* 
voir l'assortiment. Commande remplie 
par la malle. Tél. Bel! Est. 1487.

233—26

- DE

PREMIERE CLASSE

Afin de faire de t’espace pour notre assortiment nouveau et 
très choisi pour les ventes d’automne, nous offrons certains Ins­
truments d’un genre plus ancien à un prix considérablement ré­
duit. Ils sont tous de première classe et constituent une valeur ex­
ceptionnellement bonne pour le prix.

2 GRAM O PHONES 

4 GRAM O-PHONES 

4 GRAM-O-PHONES 

1 GRAM-O-PHONE 

1 GRAM-O PHONE 

1.—GRAM-O-PHONE

(avec 6 chansons...........................818.00 chacun.
Comptant seulement.

(avec 12 chansons) .... $25.00 chacun.
Termes faciles.

favec 12 chansons).......................$36.00 chacun.
Termes faciles.

(neuf) valait *40.00, maintenant . . $30.00
Termes faciles.

(neuf) valait *50.00, maintenant . . $40.00
Termes faciles.

(avec chansons et registres). Seulement $50 
Cabinet pour assortir.

Venez
limité.

de bonne heure et faites votre choix car le nombre est

Berliner Gram-O-Phone
CO., LIMITED

488 rue Sain te-Catherine Est
PRES DE LA RUE ST-ANDRE

CHARRETIERS
On demande 20 charretiers pour la 

i Bishop Construction. S adresser à il 
1 première maison passée le pont du 
Grand-Nord, rue Notre Dame, à Yiau- 

I ville. 247—2

CUISINIERE ET SERVANTE
On demande une cuisinière ainsi 

qu une servante générale. Pas d'en 
farts, pas de lavr.ge ni de repassage. 
Bons gages payés aux personnes com­
pétentes. S’adresser à El. Cohier, 71a 
St Jacques, ou à Saint-Laurent, Que.

EMPLOI DEMANDE
L n homme sobre possédant de bon 

nés références demande place comme 
gardien ou autre emploi. S adresser à 
M. Lacombe, 895 Drolet.

GARDIEN
l n homme sobre, possédant les meil­

leures reeommandations, demande place 
de gardien. Ecrire à Casier 22, le “De- 

' voir ’ ’.

MEUBLES ET TAPIS
Quiconque désire acheter par verse­

ment; tapis, rideaux, meubles, go-earr* 
vêtements de liâmes et messieurs, peut 
s’adresser 29 Avenue du Parc. Com­
mandes prises par téléphone. Est 3272. 
Lunettes ajustées sur tous les yeux, 

i une spécialité.

MEUBLES
A vendre à grand sacrifice, un lot de 
meubles complètement neufs: poêles et 
fournaises. S'adresser entre midi et 2 
heures ou 5 et 8 heures, le soir, à Ben 
Globensky, 552 Sanguinet.

MEUBLES
Durant ce mois, nous vendons no* 

meubles, tapis, prélarts, 20 p.c. meil­
leur marché qu’aiileurs. Venez noue 
voir avant d'acheter. Rachel Furniture 
Co.. 51S Rachel Est, près Parc Lafon­
taine.

LA REVOLUTION EN CHINE
Les obus des canons impériaux sont en bois. Le gouverne­

ment est très alarmé de la situation

LA MAISON
JULIEN THERRIEN

941 RUE DE MONTIGNY EST

LA GUERRE TURC0-ITALIENNE

Un traité secret entre l’Italie et l’Angleterre. L’occupation 
du port de Tobruck

Londres, 23. Le député de Marinis,
I 'ancien ministre Italien, une autorité 
en politique étrangère italienne, expli­
que l’occupation de Tobruck qui est 
sans aucun doute, un des points les 
plus importants de la Méditerrannée.par 
l’existence d’un traité secret, entre 
J’.Angleterre et l'Italie.

Cette ôecupation donne lieu à des 
eritique très vives de la part de la. 
presse anglaise. Une rumeur, immédiate­
ment démentie, disait que l'Italie se 
proposait de vendre ce port à l'Allema­
gne.

Il a, disaient les anglais, une impor­
tance stratégique .tti-.-.i grande que Mal­
te ou que Gilbraltar.

Dp plus, il paraît que les frontières 
de l'Egypte et de 'a Cyrénaïque n’ont 
jamais été délimitées et on était à ter­
miner cette affaire lorsque la guerre 
éclata.

De Marinis assure que la délimitation 
a été réglée par convention secrète et 
qu’elle sera rendue publique, aussitôt, 
quo la Turquie aura reconnu les droits 
de l’Italie en Tripolitaine.

LTtalie n’eût jamais occupé Tripoli 
si cet acte eût été contraire à l'accord 
avec l’Angleterre.

UN COMBAT MEURTRIER
Tripoli, 23. — Le combat de Benghazi, 

vendredi, entre les Turcs et les Italiens, 
a été paraît-il. des plus sauvages.

Les Musulmans se ruèrent sur le 
camp Italien, avec furie, mais, malgré 
tout leur courage, ils furent repoussés. 
Samedi matin, les troupes royalistes oc­
cupèrent la ville.

Les Turcs ont perdu beaucoup de 
monde. Les dépêches disent que les

Italiens ont eu cent tués, mais on croit 
que le nombre en est bien plus élevé.

Ce qui fait croire que l'affaire a été 
sérieuse, c 'est que I ’on a dépêche immé­
diatement. vers Benghazi, quatre croi­
seurs et le navire hôpital “Reina Mar- 
gliarita ' '.

Il est rumeur que des massacres de 
chrétiens auraient eu lieu à Berna et à 
Benghazi, mais la nouvelle n’est pas 
confirmée.

UNE ATTAQUE DES TURCS PRES 
DE TRIPOLI

Merlin, 23. I ne dépêche spéciale au i
Local Auzeigor”, dit qu’un combat J 

sanglant a eu lieu entre les Turcs et les! 
Italiens, aux environs de Tripoli.

Ces derniers furent pris entre deux | 
leux, et les navires de guerre, en rade, i 
ne purent leur venir en aide.

Gn croit que les pertes des Italiens' 
sont plus importantes qu'on ne l'admet.:.,..

De nombreux morts et blessés ont été I ' ’ 
transportés à bord des croiseurs.

L'AVIATION A LA GUERRE
I ripoli, 23. L’utilité de l’aviation j 

en temps de guerre a été pour la pro- j 
mière fois démontrée ce matin, à la 
suite d'une expédition faite dans la:

I ripoli t a i ne intérieure par les aviateurs 
italiens l’razzn et Moiza qui sont allés 
etinlier les positions de l'ennemi.

Tripoli. 23

Parmi nos maisons esnadiennes-fran 
çaisea s’occupant du commerce, de bois 
de construction, en gros et eu détail,une 
des plus considérables et des mieux co­
tées est celle de M, Julien Therrien.

M, Therrien possède une expérience 
de près de trente ans, ayant été pen­
dant 22 ans chez M. Kd. Chaussé, et 
tenant à son compte depuis 7 ans.

Il a su en faire bénéficier scs clients 
et c est ce qui lui a valu la nombreuse 
clientèle qu'il a aujourd’hui. Soucieux 
avant tout de toujours donner satisfac­
tion à ceux qui s’adressaient à lui, il 
n’a rien épargné pour atteindre ce ré­
sultat et ses succès prouvent qu'il v a 
réussi.

Encore jeune, M. Therrien a le droit 
de compter sur un brillant avenir et 
nous ne doutons point qu'il obtienne 
l'encouragement de nos lecteurs. Nous 
le lui souhaitons sincèrement.

Le prix du beurre
Résultat de la vente do beurre du 

20 octobre un Board of Trade par 
M. Aug. Trudel, gérant de la Socié­
té Coopérative des Fromagers de Qué­
bec.

292 boites, extra choix, à Whyte Pne- 
xing Co. I.td, prix 27c. 1-4 ; 221 bol. 
tes, No I, in C. n. Warrington, prix 

1-2.
-----------------------

Premier Euchre

Shanghaï. 23.— Les rebelles ou plu­
tôt, les Constitutionnels, comme on l'es 
appelle déjà, continuent leurs progrès.

J.es villes de Chang-Ska, dans le Hu­
'S an. et 1-Chaug, dans le Hu-Peh, sont 
maintenant; entre lours mains.

Dans coite dernière ville, les coolies 
au nombre de 15,000 avaient deman­
dé que leurs gages leur soient payés ! ,je rjz 
en argent, chose qui n’a pu se faire.

L n témoin occulnire de l’affaire, de 
Hankow, a déclaré que, au cours de 
rengagement, entre Impériaux et Ré­
volutionnaires, des obus sont tombés 
dans la concession allemande.

A première vue, ils étaient en tout 
point semblables aux autres projecti­
les, mais en les examinant, on s'aper­
çut qu’ils étaient tout simplement en 
bois. Le fait s'était déjà produit au 
cours de U guerre Sino- l aponaiso.Dos 
don Ira ('heur s 'indélicats s’étaient en­
tendus avec lew officiers des arsenaux 
pour fournir des obus en bois au mê­
me prix que les obus en acier. Ces 
messieurs sc partageaient ensuite la 
différence.

H semble maintenant que le premier 
engagement, mercredi dernier, fut plu­
tôt une grosse farce qu'un combat. Lee 
deux partis, en effet, étaient d’une ti­
midité extrême et n’osaient pas atta­
quer.

Au bout de quelque temps les rebelles 
prirent courage et assailliront plus vi­
goureusement les troupes du gouver­
nement .

En même temps, les navires en rade 
attaqués par les pièces des fortifica­
tions et n’osant pas t'irer sur les as- 
-aillanis, de peur d’atteindre le quar­
tier étranger, durent lever l’ancre et 
se retirer hors de portée.

Enfin, après des escarmouches aussi 
nombreuses que peu meurtrières, les 
Impériaux retraitèrent, abandonnant, 
liant des quantités de vivres et de mu­
nitions.

II n’y a eu qu’un seul blessé parmi 
des quantités de vivres et de inuni- 
sant partie d’une Section de débarque­
ment, a reçu une balle dans la main.

On ne sait rien de positif, en ce qui 
concerne Kin-Kiang. Les rumeurs les 
plus diverses se font jour, mais, d'a­
près les dépêches reçues iei par mar- 
conigratnme. il semble que les seules 
mesures de protection prises jusqu’à 
présent, pour la protection de l’arse­
nal, sc soit bornées au montage de 
deux canons de 4.7.

LA FLOTTE EX DETRESSE

Le commandant do la 
envoyé hier le télégramme

Pékin, 23. 
flotte a
suivant, au ministère de la marine :

La flotte est sans charbon et sans 
riz. Ala propre canonnière n’a plus 

d’huile et nous attendons la 
mort. Nous ne pouvons qu’en appeler 
au Trône pour que l'on envoie immé­
diatement le ministre de la guerre, 
Yin Chang, avec de l'artillerie, et des 
vivres.”

I ne proclamation impériale deman­
de des recrues pour l’armée Mand­
choue et annonce que la police est aug­
mentée de deux millei hommes, t q au­
tre décret dit que les magasins à 
grains du gouvernement seront ou­
verts. On défenrt la hausse du prix 
du riz et l'accaparement, de cette den­
rée de première nécessité.

Le consul d1’Angleterre assure que si 
le général commandant les troupes du 
gouvernement, n’a pas remporté une 
victoire décisive, d’ici à quelques jours 
toute la vallée du Yang-Tsé Kiang, se­
ra en rébellion.

LES PLANS DE L \ CAMPAGNE

Pékin, 23. •— Le général Yin-Chang, 
ministre fie la guerre et commandant, 
des troupes, a complété la mobilisa­
tion de ces 20,000 hommes, mais on 
ne croit pas qu’il se porte maintenant 
au devant des révolutionnaires. Les 
provinces du Hu-Nan et du Hu-Peh, 
sont séparées par des montagnes et la 
seul passe qui les traverse en chemin 
de fer est au pouvoir des rebelles qui 
v ont posts) de nombreux canons. Un 
croit qu’ils ont coupé la retraite à un 
corps de 3.000 Impériaux qui auraient 
fui après la bataille de Hankow.

LES IMPERIAUX EN MAUVAISE 
POSTURE

Pékin. 23. — Les troupes Impériales 
ont subi de lourdes pertes à Khang Slu 
et on assure qu’elles sont à peu près 
sans fournitures médicales et même sans 
médecins.

Les missionnaires du Hu-Nan expé­
dient le plus rapidement possible les 
femmes et. les enfants à Pékin.

DU CERCLE DES ANCIENS DE 
MONTFORT

Gomme nous Lavons déjà annoncé,
.............. c'est demain soir, mardi 21 octobre à

Un rapport qui n'a pu! *lrs- precises qu'aura lieu un grand
do l’école 

et S.-Cathe­
rine.

La générosité des bienfaiteurs sur­
passe 1 attente dos organisateurs et

être confirmé nous apprend que les Ara euchre concert dans la sal 
lies ont massacré une centaine de ehré-1 è'.-dacques, coin S.-Denis r
tiens qui étaient sous la protection des 
missionnaires catholiques à Benghazi. 
Le massacre aurait été perpétré avant 
le bomlmrdemout de la ville.

Dans le Monde 
Ouvrier

. K. X. Cusson, O. 
A. Mongeon, A. A.

La Ville et
les tramways

LES COMMISSAIRES NE SONT PAS 
OPPOSES A LA FUSION EN PRIN 
CIPE MAIS ILS NE VEULENT PAS 
DES CONDITIONS AUXQUELLES 
ON LA DEMANDE.

Les commissaires recommandent an 
Conseil de s’opposer à la fusion des 
quatre compagnies qui doivent former 
ta nouvelle Compagnie des Tram-

quant a,| nombre et, quart à I., valeur!"8.'" l'e Montréal aux conditions pro

bord, J. A. Lefebvre 
Levac. A. .i. Dubord,
Du bord.

Cette liste s'allonge toujours.
CONVOCATION,

Un demande des relieurs et filles de' 
reliure, pour assister h une assemblée'

des prix. Chacun peut s’en convaincre 
en jetant un coup d'oeil „ux vitrines do 
M. U. Lemire qui a bien voulu leur 
donner une place de choix dans son su- 
perbe, magasin de la Couronne. De 
bienveillants artistes agrémenteront la 
soirée qui du charme de sa voix, qui 
de son doigté de fée. Le meil­
leur

posées, parce que. disent-ils t'es eondi 
fions, ni peuvent être bénéfieinbles aux 
actionnaires ne le sont pas pour la ville.

Les commissaires ne sont'l'as oppo­
sés à la fusion en elle-môme ear its 
croient qu'il vaut mieux avoir affaire 
avec une seule compagnie qu’avec qua 
tre. mais ils s'opposent à ce qu'ils ap-

gago i

LA FERMETURE DE BONNE HEURE
L'association de la fermeture de bon 

ne heure a eu une assemblée hier au 
Monument National. M. B, K, Poirier 
présidait eet.tr réunion. Ont pris la pa­
role, M. l’éehevin U. IL Danduraud qui 
se déclare favorable an mouvement en 
laveur d'un tnisième jour par semaine; 
M. Charlemagne Rodier, qui, relevant 
une parole de M. Danduraud, regrette 
que l’argument qui ait le plus de eluin-] 
ce de succès à l’HÔtel-de-Ville soit ce ! 
lui du nombre et non pas toujours celui!

tenue à la salle Ht Joseph, coin Ste i’a l'('rc'c ,p plus précieux encouragement
" l_ présence , dès longtemps

son Honneur le Maire depromise, de 
Mont nuil.

thorine et Ste Elisabeth, lundi, le 23 oc-! ' 
tobre 1911, à S heure.; p, m.

MM. Win, Glockling, l'ancien du Con­
grès Ouvrier; Geo. Brunet. Président du 
Conseil et d'autres orateurs adresse­
ront la parole.
CLUB ST JEAN BAPTISTE.

Le club ouvrier St-Jean Daptiste au­
ra ce soir une très importante assem­
blée, à laquelle tous les membres sont 
pries d assister. Entre autres questions 
à l’étude nu traitera du coût élevé de 
la vie. du trust du pain, etc.
AVIS IMPORTANT.

Les ouvriers des filatures Hte Anne et

♦-------
Le prix du fromage

îles bonnes et solides raisons. MM. Jos. j lloehelaga sont invités à se rendre, ce 
Amey, G R. Brunet, et d’autres ont .soir, :ï In salle Tremblay, coin des rues 
nussj parlé. Stc-Catherine et Moreau, oit dos chefs

C est au,lourd hui, à In. séance du eon , ouvriers offriront de les aider A se grou­
sed, que doit se prendre le vote sur eet- 
to question importante.

! PRESENTS REÇUS.
Le comité des amusements du club de 

• la Partie Nord, a reçu jusqu ’ici do 
beaux prix pour le euchre que le club 
organtoc. Voici la liste des généreux 

■ donateurs.
i MM. Albert (lingrns, K. Brassard, J. E. 
i Duhreuil, P. St-Denis, Joseph Ainev, E. 

■Raneer, Geo. Gauthier, J, Fiaet, A.' Du­

per sons l'ancien drapeau de la Fédéra 
tion des ouvriers textiles du Canada,
OUVRIERS EN BUANDERIE.

L'I'nion locale No. tip, des travail­
leurs en buanderie, tiendra ce soir, A la 
salle Ht, Joseph, une assemblée à Inquel- 
le le secrétaire fera connaître le résultat 
du referendum pris récemment pour l'é- 
leetion des officiers.

Plusieurs questions intéressantes sont 
inscrites au programme,

Largh

le succès, comme à noire! pebent du “stock arrosé” au montant
' de seize millions.

Après avoir rappelé les circonstan­
ces dans lesquelles le Montreal .Street 
Railway s’est adressé à la commission 
dos services d'utilité publique, le rnp 
port demande une autorisation formelle 
pour les avocats de la ville do compa­
raître devant la commission. Lo capital- 
actions du Montreal Street Railway est 
de $10,000,000. Aux termes do la fusion, 
on émettrait $26,000,000 de nouvelles 
obligations et $2,000,000 d’actions or­
dinaires. Les intérêts que la compagnie 
devrait payer sur le nouveau capital ab­
sorberaient une telle somme du revenu 
ne la compagnie refuserait d'accorder à 
la. ville des taux de passage réduits et 
d'autres privilèges quand serait discu­
té le nouveau contrat. Les commissai­
res déclarent virtuellement que passé 
$10,000,000 toute nouvelle émission est 
la capitalisai ion rie la franchise accor­
dée par la ville.

Enfin, déclarent les ronimissnircs, les 
pouvoirs généraux de fusion accordés 
par la législature n’accordent pas A la 
nouvelle compagnie le droit je faire 
eettr émission, La compagnie soutien­
dra qu'elle doit faire rapporter ô pour 
cent A ces *26.000,000 avant, que la vil 
lo puisse obtenir des taux réduits pour 
le* citoyens.

Rapport do la vente de fromage du 
19 octobre 1911 nu Board of Trade, 
par Aug. Trudel, gérant de la Société 
Coopératives Agricole des Fromagers 
de Québec.

Rlnnc : 816 boîtes, extra choix, à
■ Lis. Alexander Ltd., prix, 130-13-16; 
791 boîtes, choix, à LoVcll ifc ( luist- 
nias Ltd., prix 13 c. 11 16 ; 565 boi­
tes, No 2, à (lun'n, Lnnglois A Co,, 
prix 13 c. 5-8.

Coloré ; sx boites, extra choix, à 
Hodgson Bros A' Howson Ltd, prix 
13 c. 3 1. 134 bottes, choix, ù (omit,

A. ('<»., prix 13 e. 11-16.

A NOS AMIS

L« “Devoir” est outillé pour faire 
des Impressions dans tous les genres. 

iDuvrage garanti-

Emeutes à Lisbonne
ON SE BAT DANS LES RUES, A 

LA SUITE DE LA RUMEUR, 
FAUSSE, D'AILLEURS, DE LA 
DEMISSION DU CABINET.

siège

Lisbonne, 23. — A la suite de la ru 
incur que le cabinet Ohagas allait dé­
missionner, des troubles ont '■feinté sa­
medi et se sont continués toute la 
nuit, surtout dans les environs de la 
place Dom Pedro.

Plusieurs personnages éminents ont 
été attaqués, entre autres le Hr Au 
tonio d’Almeida, qui fut ministre de 
l'Intérieur dans lo gouvernement pro­
visoire. M. d'Almeida a dû se réfugier 
dans un magasin pour échapper à la 
foule. Peu après une escorte militaire 
est venue le délivrer.

La. Chambre des Députés 
toute la nuit.

La rumeur do crise ministérielle 
était au moins prématurée, car le 8é- 
na 1 continuait In discussion du bill re­
latif au procès des Royalistes, bill qui 
a amené une différence de vues entre 
le premier Chagras et le président Do- 
arrlaga.

Finalement, le projet a été adopté 
en entier, et une clause y a été insé­
rée, décrétant la confiscation du sa­
laire des employés publics ayant trem­
pé dans le complot.

Assemblée des
Marchands-Tailleurs

JEUNE HOMME DE BUREAU
i demandé, âgé de 16 à 18 ans, connais- 
i saut la sténographie et la clavigraphie 
i et ayant un peu d'expérience dans l’ou­

vrage rie bureau. S'a-dresser entre 5 et 
| 6 heures p.m., chambre 46, 55 Saint- 
i François-Xavier.

POFESSEUR DE VIOLON
Professeur de violon, J. J. Goulet, 

prof., 94 Mansfield, près Sainte-Ca- 
therine, Tél. Up. 3633. 233—26

A LOUER
Rue Marquette, 541 à 563, près Lau­

rier. Douze logements neufs, b en finis, 
imités, 5 appartements, bain, plomberie 
moderne, fixtures à gaz et électriques. 
Loyer $10.00 par mois. S’adresser sur 
les lieux ou à Alfred Pion, 338 Mar­
quette. Tél. St-Louis 285.

EMPRUNT
Une communauté religieuse désire 

emprunter, vers le 1er avril 1912, pour 
oeuvra de bienfaisance, la somme do 
$40,000. S’adresser par lettre à Casier 
22, Le “Devoir”.

CHAMBRE A LOUER
Chambre et salon double, dans fa­

mille nr’ é;, télépho- - et lumière Aller. 
Usage de la chambre de bain, sur le 
même étage. S’adresser à 143A rue 
Bcrri.

LOGEMENTS A LOUER
Plusieurs logements à louer dans le 

centre de la ville, de 8 à $22; magasin 
coin Saint-Norbert et Cadieux, ménage 
à vendre. S’adresser au propriétaire, 
£>6 Saint-Norbert. Est 1508. 235—26

A VENDRE OU A LOUER
A louer ou à vendre, maison neuve, 

plain-pied, coin Duluth et St-Urbain. 
Conditions faciles. S’adresser N. Le- 
olaire, 879 Sanguinet. Tel. Bell St- 
Louis 904.

A VENDRE OU A ECHANGER
Au Sault-au-Récollet, sur le bord de 

la rivière, à quelques minutes des tram­
ways, propriété comprenant une bonne 
maison de pierre et dépendances, 55 
lots formant 8 arpents de terre. S’a­
dresser 363 Rivard.

A VENDRE
; ilachines à coudre Raymond, dans les 
! tyles les plus nouveaux. Recomman- 
' lablos pour le fini du mécanisme et la 

Jeauté de la machine. Garantie de dix 
.ns par la Compagnie. 641 Sainte Ca- 
herine Ouest.

A VENDRE
Une propriété située Boulevard St- 

Laurent, entre Laurier et Fairmont, 6 
logis dont 2 magasins, rapportant 11 
pour cent, dans la meilleure localité rie 
■St-Louis. C’est un très bon placement. 
S’adresser A, D. Dupont, :1970 St-Lau- 

! rent..r - ------- .
A VENDRE

! Gazeliers, electroliers, une branche de 
59c, deux branches. $1.49 à $3.49; 3 
branches, *2.49 à ’$4.49. Appareils à 
gaz, 35e complet, appareils renversés, 
49c. Un grand choix de globes. J. L. 
Rouillard, 332 Mont-Royal Est, coin 
Rivard. St-Louis 1049.

MEUBLES
_ Amherst Furniture Co. Grand maga­

sin de meubles, poêles, tapis, prélarts, 
etc., situé au No 133d rue Amherst, est 
prêt a vous vendre Ce dont vous avez 
besoin, à bon marché, coin ant, ou à 
conditions faciles. A. Paré, gérant. Cet­
te annonce rapportée au magasin vaut 
10 cents dans la piastre.

PIANO A VENDRE
Piano droit, 7 octaves, joli son vendra 

$50.00. Gros ; iano droit, moderne, a 
coûté *400. vendra $175. S’adresser M. 
Dionne, 163 Amherst. ,61. Est, 5442.

PORCS A VENDRE
Jeunes porcs reproducteurs, de race 

Chester White âgés de 7 et. 10 mois. 
Prix et conditions faciles. S’adresser à 
Paul Sylvestre, Clairvaux, Co. Bagot, 
Que.

PROPRIETE A VENDRE
rapportant $100.00 par mois de loyer. 
Prix: $10,000. S’adresser J. P. The­
riault, .1810 Sainte-Catherine Est.

PROPRIETES
AVEZ-VOUS des propriétés à Ven­

dre ou à Acheter. Avez vous des Ter­
rains à Vendre ou à Acheter. La place 
la plus Litre Rod. Langlo s, 54 Notre- 
Da.me Est, chr.mhro 58 et 59.

ARGENT a PRETER
Nous réglerons toutes vos dettes,vous 

transigerez seulement avec nous, paie­
ments faciles, sans intérêts, entrevue 
persotuielle seulement, Deniers et Mo­
reau, Banque Nationale. 99 St-J arques

POELE EN ACIER
Assortiment complot de poêle» en 

acier, fournaises —• Moffatt — ainsi 
que poêles à gaz, Ustensiles de cuisine, 
peintures, huiles ,verns, vitres, etc. 
Poêles échangés et réparés avec soin. 
M. H. Boucher, 1490 Boulevard Saint- 
Laurent. Tél. St Louis 1814.

Matériaux de
Construction

Amiante, Chaux, Sable Mortier, 
Rochwall, Plâtre de Paris, Ciment, Bri­
ques, Poil Rouge à mortier, Tuyaux de 
grès, etc. Canada Lime & Builder’» Sup­
ply Co., 126 r. Laurier Est. Phone: St- 
Louis, 1987 le soir, 926.

PERDUE
Vendredi dernier entte l’Avenue de 

Loriniier et les hangars du ehemin da 
fer Canadien Nord, rue Moreau, une 
caisse de chaussures; celui qui la trou­
vera sera récompensé. S’adresser à la 
Canadian Northern Transfer Co., Ltd., 
226 rue St-Jacques.

REPARATIONS
Réparations de meubles de tout gen­

re. rembourr'-s avec soin, matelas re­
faits, remis à neuf, $1.00; pl-mes dé­
sinfectées. Charles Tureot, 435 Visita­
tion. Tél. Bell, Est 2075,

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONNIERE, F.-J., C.B., avo­
cat, 76 rue St-Gabriel. Tél. Dell Main 
2679._________________________ ________

LAMOTHE & TESSIER, avocats, 
édifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montreal. Tél. Main 3555. .L 
C. Lamothe, L.L.D., Camille Tessier, 
L.L.B.

LANE, J.-A., Avocat, C.R., 97 rua 
Baint.-Pierre. Québec. Téléphona 382.

MEUNIER, L.-C.,
AVOCAT, 80 Saint-Gabriel, en face du 
Champ de Mars, Montréal. Tél. Bell 
Main 1650 et Est 821.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, r.M-aL 

res (Leandro Bélanger et Adrien Bélan­
ger^ 30 St-Jac',.:*s. Tél. Mai» 1859. Ré­
sidence, 240 Visitation. Argent à prê­
ter sur lippotèque à boune condition, et 
achats de créances.

GIROUX. LUCIEN. NOTAIRE,, édi­
fice Saint-Charles. 43 St-G»briel. TéL 
Main 2785. Résidence 405 Duluth. Est. 
Tél. St-Louis 3585. Argent à prêter. 
Réglement de sncc.ession. à

LEMIRE, JOSEPH S., L.L.L., NO­
TAIRE PUBLIC, de Eighth; 11 et Light- 
ball, 303 Edifice Banque de Québec. 
Tél. Main 531, Bureau du soir, 199 
Versailles, Tél. Bell Up Town 1971. 
Prêts sur hypothèques, règlement el 
administration de successions.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chirur-

êiens-Dentistes. 117 Saint-Denis, coin 
orchester. TM. Bell Est 2916. Dr J. O. 

A. Gendreau Dr Conrad Gendreau.

ROUSSEL EMERY, A., chirurgien- 
dentiste. 502 St -Catherine Est, Mont­
réal. Tél. Est, 2971.

I.o jeudi soir, 2(1 octobre courant, à 
8 h. précise*, nu No Si) vue St-Drtnis, 
aura lieu l’assemblée régulière et men- 
wuelle de In section des Marchands- 
Tailleurs, succursale île Montréal de 
l'Association dos marchands Détailleu» 
du Canada, lue.

V cotte assemblée, on considérera 
do nouveau la question de la Ferme­
ture à bonne heure, les moyens à pren­
dre pour empêcher les ventes aux con­
sommateur* par les marchands en gros 
et toute autre question dans rintérê 
ries marchands Tailleurs en général.

CH3VAUX TONDUS
Allez faire clipper vos chevaux à l'é- 

lectricité en 30 minutes, chez J. L. Gau- 
dot, 540 rue Amherst, coin Ontario. Ou­
vrage garanti. Tél. Est 1306.

CHEVAUX TONDUS
Chevaux tondus. Faites clipper vos 

chevaux à l’électricité, chez Lamothe, 
62 rue St-Paul, en arrière. Ayant deux 
machines, les clients n’attendent ja­
mais, 20 ans d’expérience. Tél. Main. 
2101.

A VENDRE
Terre à quinze arpent- de l’église de 

St Jérôme comté de Terrebonne; cont- 
cinqunnto arpents en superficie, maison 
d’habitation et dépendance, y compris 
tous le* instruments d’agriculture. Le 
propriétaire peut, y garder facilement 
vingt c'inq il trente vaches. Le tout en 
ordre parfait, bonne terre, avantages ex. 
ceptionnels pour personne désireuse de 
faire de la culture sérieuse. S'adresser 
ii l'honorable Jean Prévost, ou a Mon­
sieur Emile Planta, “'■’•'t..Jérôme.

CARTES D AFFAIRES
De GASPE BEAUBIEN

Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 
London & Globe, Montréal. Tél. Main,
3814.

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 2ôü Rua 

Saint-Papl. Tél. Bell Main, 929. Réai- 
dence: Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systê- 

matigte-consultant. Administrateur de 
successions. Téléphone Bell, Main 3869. 
Suite 45, 46, 47 — 55 St-François-Xa- 
vier, Montréal.

COMPTABLE ET AUDITEUR
Berthiaume, J. A., 455a Avenue F11I- 

lum, Télphone Bell Est, 857 organise 
système de tenue des livres et fait 
comptabilité et audition à l’heure.

DOMINION GOAL CO.
-I-IMITKl)-

Mineurs et Expéditeurs 
DE

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements s'adresser aux
BUREAUX DE VENTE 

112 rue St-Jacques,................Montré
Téléphone Main 401

al!ril!IIH.|l|:H,'l
Cu#t RAûtcALe ou Cors 
Sûre. Erncact. sans douleur.-
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I. B. PAUZE & CH
Entrepreneurs Généraux

IICHKAUA

70 Rue St-James «.«u.?;
Ce journal est imprimé, au N 

nie Saint-Jacques, A Montréal 
“La Publicité’ (a responsabilité 
tée ). Henri Bourassa, dirccteur-r

»
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U MEMOIRE DU
HEROS DE MONTCALM

leurs membres, les hommes les plus ! 
éminents dans les domaines de la j 
science et de la pensée, en fut l’écla- • 
tante démonstration.

Dans tout c omité, je puis le dire san« - 
le moindre orgueil, et aussi sans faus- ; 
se modestie quelques hommes seule- j 
ment travaillent. Cependant leur ar- j

QUE LE PEUPLE DECIDE LA
QUESTION DE LA MARINE

(Suite èe la dernière page)

quet, à la fête de nuit de samedi soir, à Québec

deur serait inutile, leur dévouement

Discours des délégués français, MM. Bouzanquet et Bour* nus,”non "seulement par la grandeur de ^
l’œuvre entreprise, mais aussi par la ! rasser de» lunettes rouges ou bleue» et 
haute autorité morale de veux qui les ; de juger les questions qui lui étaient 
ont approuvés, en s’associant à eux. soumises selon leur mérite, non selon la 

J'ai eu maintes occasions de dire; couleur politique des hommes qui les 
Y a-t-il dans l'bisioire de la France, j les sentiments que nous réservons à défendaient, 

un épisode plus touchant et plus émou- i eeux qui nous ont aidés et soutenus j "Au nombre de ces hommes étaient 
vaut ? Y a-t-ü dans l’histoire oe i’hu- en France. j l’honorable R. L. Bordeu et, dans la
manité quelque chose de plus grand et Permettez que j’exprime, en ce jour, province de Québec. MM. Monk, Henri 
de plus beau ! la joie que j’ai ressentie quand j'ai | Bourassa et Armand Lavergne que j’ai

(Spécial au "Devoir”)
Québec, 23. — Le feu d’artifice à 

l'occasion de l'inauguration du Monu­
ment Montcalm, forcément remis ' à 
trois reprises, à cause de la mauvaise 
température, a enfin été lancé samedi 
»o.r. Cinq à six milles personnes étaient 
massées sur la Place Montcalm, autour 
du monument récemment inauguré, p^mr 
assister à .cette fête de joie et enten 
dre les discours qui avaient été an­
noncés. Le feu d "artifice a obtenu un 
franc succès.

La fête commença vers huit heures, 
après 1 arrivée des deux délégués fran­
çais, MM. Bouzanquet et Bourquet, qui 
étaient accompagnés de sir L. A. Jette, 
rie Reynaud, consul général deFran- 

e au Canada, et M. Georges BeUerive.
La foule se massa autour de l’estrade 

qui avait été dévoilée pour le dévoile- 
-nent du monument et les deux délé 
tués français adressèrent la parole 

vaut la fin du feu d’artifice.
Voici les deux discours prononcés par 

]os délégués français.
M. BOURQUET

le député du Gard, parla le premier et 
s’exprima ainsi:

‘‘Quelques jours avant notre déqiart 
pour le Canada, dans le silence reeueil- 
i d’une foule attrstée, je suivais à 
Toulon, le funèbre cortège qui accom- 
nagnait à leur dernière demeure les 200 
marins morts dans la catastrophe de 

‘ Ija Liberté”. Tandis que les cercueils 
défilaient, couverts d’étoffes tricolores 
?t de fleurs, que les soldats s’immobi 
I saient respectueusement que les tam­
bours battaient une marche lugubre et 
|Ue les drapeaux de France saluaient 
très bas la dépouille des martyrs, je 
murmurais cette admirable strophe 
l’un grand poète français:

“Ceux qui pieusement sont morts pour 
la Patrie.

3nt droit qu’à leur cercueil la foule
vienne et prie. 

Mntre les plus beaux noms, leur nom est 
le plus beau,

Toute gloire auprès d’eux tombe et pas.
se éphémère,

Et comme ferait une mère,
La voix d’un peuple entier les berce en 

leur tombeau.”

Et ees vers chantent encore en ma 
mémoire aujourd’hui en sougeaut que 
nous sommes venus d’au-delà de l’océan 
pour honorer et glorifier le marquis de 
'Montcalm, mort pieusement pour la pa- i ja 
trie en l’an 1759. j es

Le culte des morts est une des tra- ï

Mais Tandis que l'Angleterre hono-. compris que la date de l’inauguration ; toujours suivis sans trop me deman
rant à la fois le vainqueur et levain- |de Québec, me permettrait de venir, der où j’allais mais convaincu d’avan
eu, élevait une colonne à la mémoire | ici même, en terre canadienne. vous “ --- ’ ---- 1—---- *- ----
des deux héros, tandis que plus tard, témoigner la reconnaissance du comité 
vous-même», vous construisiez au mar-I de France, et ma gratitude toute per- 
quis de Montcalm un lombfjau digue de j sonnelle.
lui, la France oubliait le soldat valeu- j Vous ne saurez m'en vouloir. j’en
reux, tombé sous les murs de Québec, 
et l’histoire trop peu connue des der­
nières luttes anglo-françaises au Cana­
da semblait ne plus avoir d’intérêt 
pour les français du 19e siècle.

I n homme cependant s’est souvenu ' 
L'n #ils de ce pays où s’élève le châ­
teau de Caudiac, que .Montcalm avait 
si tendrement aimé.rêva un jour d’hono- 
rer le héros comme il convenait. S’il 
m’appartient moins qu’à tout autre 
d'apprécier à sa juste valeur l’œuvre 
entreprise et menée a bien par M. Gas­
ton Bouzanquet, au moins ai-je bien le 
droit de dite que ce sont ses efforts 
son activité, sa vaillance qui ont été 
les véritables causes du succès' de cette 
manifestation patriotique et que c’est 
à lui que la France doit d’avoir rem­
pli un devoir de reconnaissance impé­
rieux, obligatoire, nécessaire.

Pour moi qui ai pu juger de près 
l’œuvre accompli par lui en France et 
ici par M. BeUerive, j’admire, cette œu­
vre et j’ai voulu pour ma faible part 
m’y associer. Avant le grand honneur 
d’être au parlement français, un des 
représentants du département du Gard, 
il m’a plu de venir vous apporter le 
salut fraternel des fils de cc pays 
d’une vieille civilisation latine, peuplé 
d’une race généreuse et loyale, des '.ils 
de ce pays de lumière et de soleil où 
naquirent les deux plus pures gloires 
militaires du 1 Se siècle,deux gentilshom­
mes sans peur et sans reproche, le 
marquis de Montcalm et lo chevalier 
d’Assas.

Sur l’une des places publiques du 
chef-lieu de ma circonscription, dans 
un coin pittoresque des Cévennes, se 
dressent depu'is de longues années la 
statue du chevalier d’Assas, mort glo­
rieusement à Klostercamp, tué par les 
Autrichiens tandis qu’il sauvait l'ar­
mée française en jetant son cri d’an­
goisse et d’avertissement : "A moi, 
Auvergne, ce sont les ennemis !

fit oepuis l’an dernier, à quelques 
mètres du château de Candiac, au mi­
lieu de l’immense plaine des vio-nobles 
du Languedoc, qui s’étendent jusqu’à 
la mer, se dresse aussi la statue que 

mains pieuses ont élevée au héros 
! canadien.

„t i • , • , ,,, Ainsi se trouve enfin rendu à Mont-entions Jçs plus lointaines de 1 huma- i i’i ^ i "xinité, mais ceux qui librement don- r1"1 ] ho“TaST, 9ue ll“ devait la 
nèrent leur vie pour le bien de la col-! * "“T : ma,R 8,1 nous appartenait de

rappeler au pays qui le vit naître lavie pour le bien de la col­
lectivité, tribu, cité ou état sont surs 
îles hommages publics les plus gran­
dioses. Le devoir de reconnaissance de 
la nation ne peut se traduire alors 
que par 1 élévation d’un monument 
commémoratif destiné à durer pen­
dant des siècles et à perpétuer à ja­
mais les actions d’éclat des héros vé­
nérés.

Cependant, ( et pourquoi faut-il le 
constater ? ) ce sentiment de respect, 

-’es remarques d admiration dues à un 
mort glorieux, trop souvent, par une 
njustice inexplicable, les peuples les 
irodiguent sans raison à des talents 
obscurs, à des soldats plus heureux 
qu’habiles, à des conquérants plus il­
lustres que grands, tandis que les 
vaincus qui se firent -une loi du sacri­
fice, ceux dont le dévouement fut le 
plus pur et le plus beau, ceux qui fu­
rent les plus dignes d’être aimés, at­
tendent vainement pendant des années 
”t des siècles qu’on rende à leur mé­
moire eet hommage public, cette glo­
rification solennelle qui, plus qu’aux 
mires cependant, leur est. due.

Montcalm fut de ceux-là, de ceux 
qui, grands par le coeur et l'esprit, ont 
pneore l’auréole du malheur immérité,
• le ceux, qui font sans espérance le 
;Ion généreux de leur vie et de ceux 
qui n’ont d’autres récompense que l’in­
gratitude et 1 oubli ! Son histoire si 
simple et si belfe est l’histoire d’un 
homme de devoir, d'un homme de vo­
lonté, d un homme de dévouement à 
qui la fortune n’a jamais voulu souri­
re pleinement.

Fils d’une vieille race de soldats, il 
connaît de bonne heure la vie des 
champs et l’ivresse des batailles, gen- 
lilhomme, il a la bravoure élégante 
des vainqueurs de Fontenoy, mats ce 
savant qui cultive avec: amour h-s 
Belles-lettres et les Arts, qui, nourri 
le ( orneille et de Plutarque, semble 
être encore un chevalier du moyen- 
Pige par la loyauté, l’énergie, la pure­
té de sentiments et la-délicatesse de 
pensée, ce pieux ignore toutes les fai­
blesses de son siècle. Il n’est ni flat­
teur, ni courtisan ; il ne. connaît pas 
le chemin de Versailles et la cour 
ignore ce hautain soldat.

Guerroyant dès l’âge de 11 ans. il a 
bataillé à Bohème pendant la guerre 
de succession d’Autriche puis passant 
en Italie, il a reçu cinq’coups de sa­
bre à Plaisance, l’année suivante d’au- 
I res blessures à l’assaut du Col d’E- 
nisles. Cependant le colonel d’Auver- 
:-ois-Infantcrie-cst complètement incon- 
ni quand le ministre d’Argenson lui 
accorde enfin le commandement des 
troupes françaises au Canada. Ce 
n est pas n vous, mpssieurs, qu’il faut, 
raconter les prouesses de Montcalm 
sur la terre d'Amérique et cela du res­
te fut fait ees jours derniers avec la 
plus belle éloquence. Vous savez avec 
quelle ardeur ii mena la 'bataille tant 
que l’espoir du triomphe soutint son 
murage et sa pensée.

Vous connaissez le nom de ses vic­
toires, la suite merveilleuse de ses cx- 
]doits, et vous connaissez sa lutte dé­
sespérée lorsque sans soldats, sans 
bain, sans munition, ii n’eut plus à 
léfendre que le rocher de Québec. Au 
Tcnéral qui suppliait, son roi de lui 
envoyer de la poudre et des soldais 
pour défendre la terre qu’il voulait 
conserver à la France, le maréchal de 
Bcllt-Teh- répliqua simplement : J'ai 
répondu de vous au roi et je suis bien 
assuré que vous ne me démentirez 
pas,”

Alors désespéré, livré par la Franre 
tu martyre. Montcalm écrivit, ".l’ose 
vous répondre de mon entier dévoue­
ment A sauver cette malheureuse colo- 
tie ou à mourir.”

Ft Montcalm ne pouvant vaincre sut 
mourir !

mémoire d’un de ses enfants les plus 
illustres, auriez-vous compris que la 
statue de Montcalm ne fut pas aussi 
là où il tomba mortellement, frappé?

A'olci que celui qui sentait approcher 
le jour où il devait mourir à la tête 
de sa petite armée d’indomptables sol­
dats, voici que le général est sorti de 
la ville qxmr attaquer l’ennemi, déjà 
rangé en bataille dans les plaines d’A- 
brahani ! La lusillade crépite, les deux 
armées se mêlent avec furie, les corps 
à corps s’engagent et ralliant ses ba­
taillons dispersés par la charge des 
Grenadiers anglais. Montcalm reçoit le 
coup mortel. Tandis que le jeune et 
valeureux Wolfe rend l’âme en souriant 
certain de sa victoire, le général fran­
çais soutenu par quelques braves s’en 
retourne mélancoliquement vets Qué­
bec a'ec, dans les yeux, la tristesse in­
finie de l’inutile sacrifice.

Tel il nous apparaît, dans le bronze 
que vous avez devant les yeux. A cet­
te heure suprême, ^n messager lui ap­
porte les lauriers de la renommée, les 
lauriers de la gloire consolatrice des 
héros! n’est-ee pas plutôt la France 
qui murmure à son oreille ces simples 
paroles : "Merci, mon enfant”!

0 Montcalm, brave soldat, glorieux 
capitaine, martyr du sacrifice. grand 
vaincu, dors plus paisible maintenant, 
ton éternel sommeil. T.es fils de la 
A ieille France ont enfin rendu à tn mé­
moire un hommage tardif mais écla­
tant !

La voix- d’un peuple entier te berce 
en ton tombeau.

M. BOUZANQUET
le promoteur de l’œuvre du double mo­
nument à Montoalm, parla ensuite, 
Voici son discours :

“Venu de France en votre grandiose 
pays, et prié par le comité de Québec 
de prendre devant vous la parole, vous 
l’avouerai-,je, jamais je ne me suis senti 
étreint par une émotion aussi violente

Mais quelle que soit mon émotion, 
quelle que puisse être aussi ma faibles­
se en l’art oratoire, puisse la chaleur 
de mon accent faire ressentir à tous la 
sincérité du premier sentiment que je 
désie exprimer ici et vui est celui d’une 
très vive et très profonde reconnaissan­
ce.

Il y a déjà 4 ans, en 1907, germa 
pour la première fois en mon esprit l'i­
dée d'ériger un monument, en l'honneur 
de Montcalm. Avec l’éminent statuaire 
M. Morice, avec les quelques amis à 
qui j’avais fait part de mon dessein, je 
n’avais tout d’abord songé à honorer 
Alontcalm que dans son petit pays na­
tal, à Vauvert, dont dépendait jadis 
le Château de Candiac, où naquit le 
héros. Mais la vie même de Montcalm 
sa mort sublime et l’histoire du pays 
auquel il s’était dévoué, devaient bien 
vite élargir, le cadre de notre projet.

Ce n’était plus un comité local qu’il 
convenait de former ; ce n’était plus 
même à la France seulement que nous 
devions faire appel.

Dans un enthousiasme, qui me fit ou­
blier que t’entreprenais une œuvre qui 
risquait d’être au-dessus de mes forces 
et cédant aux exhortations de person­
nalités les plus autorisées, j'entrevis 
comme de réalisation fort simple, par­
ce qu’elle me paraissait la plus juste 
et la plus noble, cette idée qui m'était 
suggérée : la constitution d’un comi­
té franco-canadien : et l’érection de 
deux monuments strictement sembla­
bles, l'un sur lo sol où Montcalm était 
né : l’autre sur celui où il s’était sa­
crifié, martyr de sa foi en la patrie !

Oui. cette idée était la plus noble et 
la plus juste.

La constitution rapide de deux co­
mités, en France et au Canada, com­
prenant dans les deux pays, parmi

I A prudence la plus élémentaire conseille à 
chacun de faire un testament. Songez à la 

tranquillité et au bien-être de ceux que vous laissez 
après vous et nommez comme exécuteur testamentaire

La Société d’Administration Générale
35 RUE SAINT-LAURENT, - - MONTREAL

Voui éviterez ainsi bien des ennuis et des frais à vos héritiers.

suis oertain, si je ne respecte ÿas ab­
solument les règles du protocole et si 
j’oublie l’ordre des préséances. Mais 
en matière de reconnaissance, com­
ment se laisser guider autrement que 
par son cœur ?

Ma première pensée, et ceia ne sur­
prendra personne, devait donc aller à 
vous, monsieur le secrétaire général 
du comité canadien, à vous, cher 
monsieur BeUerive, qui durant les 
quelques années de labeur en vue de 
l’œuvre commune n’avez cessé de me 
soutenir, dont j'ai toujours senti vi­
brer le cœur ardent et généreux ; dont 
toutes les lettres me rendaient chaque 
jour plus fier de l’œuvre entrevue, car 
par elles, j’éprouvais ce sentiment si 
réconfortant, à savoir que les cana­
diens, devenus sujets anglais et met­
tant leur honneur à être des sujets 
loyaux et fidèles, pouvaient quand inti­
me aimer la France comme s’ils é- 
taient français.

Ma pensée devait aller ensuite à 
vous, cher et génial poète, M. Chap­
man avec qui, après M. BeUerive, j’ai 
correspondu le plus souvent. Fourrais- 
je jamais oublier la franchise de vos 
conseils, l’affectueuse sympathie que 
vous avez bien voulue toujours me té­
moigner.

Aussitôt apiès, je ne puis manquer de 
songer aux Canadiens que j'eus l’ex­
trême honneur de recevoir chez moi, à 
Vauvert, M. le sénateur Dan-durand, M. 
de Celles, M. Thomas Côté, qui ne crai­
gnirent aucune fatigue pour venir as­
sister à la cérémonie du dévoilement de 
la statue à Vest'ic-Candiac. Différents 
par l’âge et par le caractère, M. le sé­
nateur Dandurand, homme politique ar­
dent à la noble et virile éloquence; M. 
de Celles savant si doux, si fin si spi­
rituel; M. Thomas Côté, homme d’affai­
res avisé et enjoué à la fois, eurent le 
don de charnier tous ceux qui eurent le 
bonheur de les entendre et, de les ap­
procher. C’est qu’ils représentaient à 
eux trois les qualités essentielles du gé­
nie français: la vaillance, l’esprit et la 
franche g-aieté!

Et je tiens à m’incliner maintenant, 
respectueux et reconnaissant, devant 
messieurs les membres du comité cana­
dien, depuis son éminent président, sir 
L. A. Jetté, et devant tous ceux, quel 
que puisse être leur rang ou leur si­
tuation, qui à un titre quelconque ont 
apporté leur concours à l’oeuvre qui 
nous rassemble aujourd’hui. Quelques- 
uns me sont connus, soit pour avoir été 
présenté à eux au cours de leurs voya­
ges en France, soit pour avoir entrete­
nu avec eux une correspondance si ai­
mable toujours, si intéressante et pour 
moi si instructive le plus souvent, soit 
enfin, pour avoir été mêlé à eux lors de 
ce touchant et inoubliable banquet 
d’hier soir. D’autres me sont inconnus, 
Mais j’ai plaisir à me les représenter 
à l’image des convives d’hier, ou de 
MM. Dandurand, de Celles et Côté, et 
cela me suffit pour qu’à eux aillent ma 
gratitude, mon estime, mon affection.

Sur le pont du paquebot qui m'ame­
nait en Amérique, bercé par le bruit 
du vent et -des vagues, j’avais plaisir à 
m’isoler parfois -des passagers environ­
nants, et les yeux mi-clos, pour me croi 
re plus tôt encore rendu parmi vous, je 
me remémorais les vers de vos poètes 
nationaux.

C’était d’abord Fréchette qui me fai 
sait entrevoir

....un sol unique au monde, 
Où le'ciel a versé ses dons les plus bril

lantg,
Où répandant ses biens, la nature fé­

conde.
A ses vastes forêts, mêle ses lacs géants.

fit combien était doux pour moi, le 
souvenir évoqué par le poète:

Sur ces bords enchantés, notre mère la
France

A laissé de sa gloire un immortel sillon, 
Prés'ipitant ses flots vers l’océan im­

mense,
Le noble Saint-Laurent redit encore

son nom.

Puis, sans doute . involontairement 
hanté par les évènements qui tiennent 
l’Europe en éveil, "France”, la splen­
dide poésie de Chapman. 9e présen 
tait à mon esprit, et j’entendais le 
grand poète s’écrier dans mie superbe 
envolée:

Que dis-je encore? si D eu voulait que
cette Gaule,

Dont nul fardeau n’a su courber la. lar
ge épaule,

Expirât sous les coups d’un brutal con­
quérant,

On la verrait, après trois jours, briser
«a tombe

Et venir, en planant, comme aiglon ou
colombe,

Reprendre sa carrière" aux bords du 
Saint-Laurent.

Ah! oui! c’était bien dans une nou­
velle France que j’allais avant peu me 
trouver. Je le savais par ces vers qui 
revenaient à ma mémoire, partant d’au 
tree exprimant le même amour de la 
mère-patrie; par le» discours qu'ont pro­
noncés des Canadiens français en Amé­
rique, en Angleterre ou en France, et 
que j’ai pu lire, grâce aux soins de M. 
BeUerive qui les a reeneiïï'is; je le sa 
vais mieux encore, par l’impression 
très vive que j’en avais ressentie per 
Bonnellement, à la fréquentation de 
beaucoup de vos compatriotes. Et c ’est 
pourquoi je m’en voudrais, et ceux que 
je viens de remercier m’en voudraient 
eux-mêtnes, si je réservais à eux seuls 
le salut ému que j’apporte.

C’est du plus profond de mon cœur, 
à vous tous «pie je l’adresse à voue 
vaillants successeurs des Cartier, des 
Champlain, des Montcalm, dos Lévis, 
des Papineau ; à vous qui avez su con 
server forte notre race en Amérique, à 
vous, courageux Canadiens, enfants de 
cette France qui parut voue oublier un 
moment et dont aujourd’hui voue for­
cez l’admiration!

Dana les quelques mots que j’eus 
j’eus l’honneur de prononcer à l’inau- 
gueation de Vestric et Candiac, je 
rappelais cette grande pensée: “Qu’un 
pays n’a de valeur que par l’orgueil 
qtl il sait inspirer A ses enfants”. Or 
cet, orgueil où ees enfants peuvent-ils

’(Suite à la dernière page)

ce que je marchais dans le chemin de 
l’honneur.

"M. Duchanne a bien voulu signaler 
les problèmes qui seront présentés à 
la chambre des communes. Ces pro­
blèmes je les jugerai au meilleur de ma 
connaissance, au grand soleil de la vé­
rité et avec la seule préoccupation de 
rendre justice à mon pays et à mes 
constituants, les électeurs de Chambly 
Verchères. Je veux avant tout que 
Chambly-Verchères disparaisse du ta­
bleau noir où il avait été inscrit par 
les conservateurs en désespoir de cause 
et par les libéraux par excès de con­
fiance. Je veux inscrire ce comté au 
tableau blanc et lui donner la juste 
part de patronage et de prospérité 
matérielle à laquelle il a droit, et 
dont il était dépossédé depuis trop 
longtemps.”

M. Rainville termine son discours en 
remerciant l’auditoire et en son nom 
et en celui de Madame Rainville que 
M. le Président avait si gracieusement 
associée au triomphe de son mari.

11 fut salué par d’enthousiastes ap 
plaudissements.

M. HENRI BOURASSA
salue l’appari-

’habitude des

1911 sous l’admi-

Une longue ovation 
lion de M. Bourassa.

“J’ai beaucoup moins 
discours de triomphe que des discours 
de combat. J’ai cependant accepté 
avec plaisir l’invitation qui m’a été 
faite et cela pour plusieurs raisons : 
a première c’est que j’étais heureux 

de venir fêter la belle victoire d’un des 
jeunes qui a été des premiers à nous 
apporter son concours, au ddbRit de la 
lutte que nous avons entreprise contre 
l’esprit de parti et pour la purifica­
tion de notre politique ; la seconde 
c’est que cette invitation me venait 
d’un vieil ami, votre président, M. Ilu- 
charme, qui fut lui aussi un des pre­
miers paqmi les conservateurs à se ral­
lier à notre mouvement et à combat­
tre chez les siens cette religion du 
parti qui divisait la province de Qué­
bec en deux camps d’adversaires irré­
ductibles. Je tiens à dire, peut-être 
pour la première fois, qu’en bien des 
moments où j’étais tenté d’abandonner 
la lutte les encouragements de M. Du- 
charme m’ont été d’un grand prix ; la 
troisième raison c’est que j’étais 
heureux de rassurer les orga­
nes de l’ex-monistère qui, me dit-on, 
s’inquiètent beaucoup de ma personne 
depuis quelque temps. Il y a long­
temps que j’ai renoncé à satisfaire les 
sentiments de profonde affection et le 
grand intérêt que me portent les gens 
du "Canada” ; quand je combats en 
public iis dénoncent mon manque de 
patriotisme et de respect aux idoles, 
grands et petits do la bande ex-minis- 
térielle, nous décernent les qualifica­
tifs de fous, d’hystériques, de ratés et 
une foule d’autre mots à l’usage des 
gens modérés qui craignent les excès 
de langage. Quand la lutte est finie 
et que je sens le besoin d’aller dans 
les montagnes du Nord me désinfecter 
l’esprit des articles que j’ai été dans 
l’obligation de lire, ces messieurs s’in­
quiètent de ma personne encore plus 
que lorsque je suis présent. -

“Eh bien! je suis revenu, la “crise” 
est passée et chose 'curieuse, cette cri­
se me laisse exactement, en face du 
nouveau gouvernement ce que j’étais 
en face de l'ancien. Nous allons res­
ter devant le gouvernement conserva­
teur de M. Borden, mes amis et moi, 
en hommes, comme nous l’avons fait 
pour l’autre gouvernement, attendant 
de lui qu’il se laisse conduire par les

vait être dénoncé en 
nistration Laurier.”

LES QUESTIONS DE RACE

“Dans les questions de races et de 
religions nous restons aujourd’hui ce 
que nous étions hier, ce que nous éti­
ons il y a cinq ans ce que nous étions 
il v a dix ans, ce que j’espère que 
nous serons toujours. Jamais— et nous 
sommes les seuls qui puissions le dire - 
nous n'avons fait appel aux senti­
ments de races sauf quand, comme 
dans la question des écoles de l’Ouest, 
on violait les droits garantis par un 
contrat sacré, par la parole du souve- 
rair et par le droit naturel. Ces droits 
nous les avons revendiqués alors com­
me demain nous revendiquerions la 
moindre parcelle des droits de la mi­
norité anglaise et protestante de 
la province de Québec, s’ils étaient 
menacés, car si le Canada doit vivre 
et devenir un grand pays, ce sera à la 
condition que sa politique soit basée 
sur le prinieipe même de la constitu­
tion, à savoir: l’égalité des deux ra 
ces qui l'habitent et l'application lu 
principe de charité chrétienne aux 
quels les catholiques et les protestants 
devraient se rallier et qui doivent nous 
unir. ’ ’

LA QUESTION IMPERIALE

“Au point de vue de la situation du 
Canada dans l’Empire, et des ogliga 
tions qu'il a et n’a pas, je reste, au 
lendemain de la victoire le même que 
j’étais la veille. Je connais absolu­
ment l'obligation de loyauté sans res- 
trictiou au pacte sacré passé entre 
l’Angleterre et le Canada. Âlais je sou 
tiens que si l’on veut chauger les te­
rnes de ce pacte, c’est au peuple de di­
re s’il consent à ce changement. .te 
reconnais à M. Borden, à M. Hughes, 
à M. Nantel et à M. Pelletier, et à 
n’importe qui le droit d’exprimer leur 
opinion librement sur la doctrine im­
périaliste; mais je ne leur reconnais 
pas, ni à personne d’autre, le droit de 
changer quelque chose de notre con» 
titution sans consulter le peuple.”

etprincipes de justice et d’honnêteté 
par l'intérêt public.”

LE NOUVEAU MINISTERE
“J’ai emtendu dire que dans les 

journaux libéraux qui dénonçaient 
l’esprit dangereux du nationalisme,ses 
appels à l’agitation de race et ses ten­
dances séparatistes, on dénonce M. 
Borden pour avoir confié des porte­
feuilles à certains hommes qui ont put 
prononcer quelques discours anti-reli­
gieux ou anti-français à certaines épo­
ques de leur carrière. Et chose étran­
ge on y lit que M. Borden a sacrifié 
les droits des Canadiens-français par 
ee qu’il a confié le ministère de la mi­
lice au colonel Sain Hughes et qu’il 
nomme ce bon vieux Dr Sproule ora 
tour do la Chambre. Je suis surpris 
à la pensée qu’ils trouvent là matière 
à critique, quand je me rappelle qu’à 
chaque fois qu’un vote ministériel a 
été donné pour combattre nos droits, 
MM, Sam Hughes et. Sproule ont voté 
avec le gouvernement. Les gens du 
“Canada” devraient être heureux au 
contraire «le voir leurs associés d''hier 
placés à. la tête dos affaires du pays. 
L’an dernier même, le colonel Sam 
Hughes était délégué à Londres par 
le gouvernement Laurier pour conclure 
un traité avec la Grande Bretagne , 
les gens du “Canada” devraient dtonc 
être satisfaits de le voir devenu minis­
tre de la milice. Quant à moi j’avoue 
que la distribution des portefeuilles 
m’importe peu. Je me reporte par la 
pensée aux premiers temps du 
régime libéral. En 1896, je pas

IL FAUT UN PLEBISCITE
‘‘C’est sur ce terrain et sur nul au 

tre que nous avons remporté la vie 
toire non pas temps le 21 septembre 
dernier qu’eu décembre 1910, alors 
que M. Borden, M, Hughes, M. Fos­
ter et tous ceux qui font partie du mi­
nistère actuel votaient avec M. Monk 
pour demander ce que nous deman­
dions. Et je sais M. Borden trop hom­
me d’honneur pour passer pardessus 
la parole sacrée qu’il a donnée, démet 
tre la volonté du peuple au dessus des 
intrigues des gouverneurs. Je deman 
de que le peuple soit consulté honnê­
tement et franchement sans rien lui 
cacher de toutes les données du pro­
blème. Je respecte l’opinion de ceux 
qui croient que le Canada devrait par 
ticiper aux guerres de l’empire; mais 
que l’on permette à ceux qui croient 
que la solidité de l’empire dépend de 
ia plus grarde somme d’autonomie ac­
cordée à ses différentes parties, de 
parler aussi librement que les autres. 
Et ce droit et cette liberté je les ré 
clame en votre nom; pour tous les Ca 
nadiens, quels qu’ils soient; je le re- 
connnais en son entier et je veux qu 'il 
soit respecté pour l’immigrant arrivé 
depuis hier, né sur les rives de la Ta­
mise ou du Forth, et qui croit que le 
Canada doit faire plus pour la défen­
se de l'Empire, mais je le reconnais 
également pour ceux qui ont pris sou­
che ici depuis cent cinquante ans, qui 
ont versé leur sang pour la défense du 
drapeau anglais, attaqué par les An­
glo-Saxons, d'exprimer leur sentiment, 
comme je te reconnais à tous, quelle que 
soit leur race et quelle que soit le temple 
où ils adorent leur Dieu. Je les réclame, 
non pas au nom d’une coterie, pas plus 
au nom de Québec que d’Ontario, pas 
plus au nom des Canadiens-français 
qu’au nom des Canadiens-Anglais, mais 
au nom de tous ceux qui composent la 
population du Canada.

"Après 1e triomphe comme pendant 
la lutte, que cette question soit discu­
tée franchement et honnêtement. Que 
l’on demande au peuple laquelle est pré­
férable de ces trois choses: organiser 
lui-tnéine sa propre défense, ou dépenser 
des millions pour quelques navires, ou 
payer tin tribut à l’Angleterre, comme 
eu payaient à Rome les villes ancien­
nes, ou enfin consacrer toutes ses éner­
gies et toutes ses ressourses à son pro­
pre développement, fit j’ai droit de 
dire que personne n’acceptera avec plus 
de loyauté 1e verdict rendu par la ma­
jorité des Canadiens français, car ce se 
ra la continuation de leur histoire (et 
ceux qui en doutent ne la connaissent 
pas), car ce sera aussi le devoir de la 
minorité de s’incliner devant la majo 
rité, sans que les relations entre les 
deux races ne soient celles d’un maître 
à un domestique, même si le domesti­
que est grassement nourri.”

L’EGALITE DES RACES
"J’ni une autre conception que celle- 

là de la dignité de ma race. Et ce que 
je vous dis ici, ec u ’est pas la parole
d'un démagogue mais c’est la réaffirma­
tion du principe posé, non pas par les 
rouges ou les radicaux de 1867, dont je 
ne voudrais pas imiter la démagogie, 

mais par celui qui présida à la conférence 
de Québec, en 1864 d’où, est sortie la 
constitution canadienne, principe si 
bien exprimé par ste John A. Macdo- 

- . . nald lorsqu’il disait qu’il ne devait
sais pour un députe servile parce , y avoir ici ni conquérants ni con­
que je ne m étais pas joint à certaines quis, ni vainqueurs ni vaincus, mais

simplement un grand peuple composé de 
deux races égales travaillant au bien de

Jean Hudon, mar­
chand tailleur, 29 rue 
Ste-Catherine Ouest.

petites luntes formées pour imposer au 
premier ministre la nomination de tel 
ou tel ministre. C’est probablement 
pour cela que j'ai toujours passé pour 
un politicier. peu pratique. J’ai com­
mencé à me séparer de mon parti, non 
pas le jour où le partage des porte­
feuilles ne se faisait pas selon le goùt 
de chaque clan, mais le jour où je me 
suis aperçu que pour garder le > pou­
voir il commençait à faillir à l’hon ­
neur et manquait à ses principes et à 
ses engagements.”
UNE ADMINISTRATION 4oNNETE

“Mes sentiments restent toujours les 
mêmes. Et je profite de cette circons­
tance pour dire que ce que notre grou­
pe, qui n’est pas un parti et qui je 
l’espère n’en sera jamais un, attend do 
M. Border, et de n'importe quel homme 
qui gouvernera le pays, c'est _ d'abord 
au point de vue administratif qu il 
gouverne selon la justice et d’après une 
méthode d’homme d’affaires, qu’il por­
te le fer rouge de l’inquisition dans 
tous les départements, afin de décou­
vrir les employés prévaricateur grands 
ou petits ( les grands surtout, parce 
qu’ils sont les plus coupables) et oela 
non pas dons le but seulement de chan­
ger lo personnel de» gens qui vivent an 
dépend du trésor public, non pas non 
plus dans le but do mettre un employé 
bleu à la place d'un employé rouge, 
mais dans le but de donner au pays 
ur« administration honnête et progres­
sive. digne de l’union de tous les gens 
de bonne volonté qui se sont donné la 
main pour renverser le gouvernement 
Laurier, nor pas pour changer la cou­
leur du drapeau qui flotte sur le parle­
ment d’Ottawa, mais parce qu’ils at­
tendaient plu* d'honnêteté de la part 
de ses adversaires, et qu'ils croyaient- 
que ce que nous dénoncions en 1896 
.sous l’administration conservatrice da­

teur patrie carminé. Cette formule est 
te formule même du Nationalisme; je 
l’ai défendue et je continuerai de la 
défendre au dépens do ma santé, et je 
conetdère qu’en ce faisant je servirai 
mon pays. Car si lc Cansda doit deve­
nir ce que faisait espérer sa naissance 
et ce que promet son enfance, ce n’est 
qu’en autant que tes gouvernements re­
connaîtront aux Canadiens-français le 
droit acquis par leurs nombreuses preu­
ves de loyauté à la couronne britanni­
que, par leur lidélité et tes humilia­
tions endurées, de discuter librement 
toutes tes questions qui se présentent, 
et en autant qu’ils respecteront te prin­
cipe de charité apporté au monde par le 
Christ et qu’aucun pays ne peut mé­
connaître sans introduire dan* son sein 
te germe de la déchéance et de la cor­
ruption, (Longue et enthousiaste ova­
tion),

M. PAUL-EMILE LAMARCHE

Après avoir déclaré qu’il no. ferait 
pas de discours, M. Lamarche se dit 
heureux de venir célébrer te passage 
à pied sec, par son ami Rainville, à 
travers te mer rougo du Comté 'le 
Chambly-Verchères.

‘‘M. Bourasêa, dit-il, vous a défini 
la doctrine nationaliste et jamais per­
sonne ne l’a exprimée plus éloquem­
ment qu’il vient do te faire. Et cette 
doctrine, je croi» que nous, les conser­
vateurs de l’ancienne école des Car­
tier et des MacDonald, nous pouvons 
la défendre sans sacrifier aucun des 
principes de notre parti.

“Le gouvernement Laurier vient le 
tomber parce qu’une partie do sa po 
litique était faite à Londres et l’autre 
à Washington. J'espère que te noti­
on,. vouveineincnt comprendra la lo-
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Pierce Arrow
Nous avons été nommés seuls agents dans la 
Province de Québec, de la Pierce Arrow 
Motor Car Co, fabricants des célèbres

Voitures Automobiles 
“Pierce Arrow”

3 grandeurs de chassis, toutes à six cylin­
dres, 36, 48 et 66 chevaux - vapeur.

Le corps de la voiture est de 16 variétés 
différentes.

The Motor Import Co. of Canada Limited
Entrepots : EDIFICE DU FORUM, rues Ste-Catherine et Atwater

TEL., UP 260#

Raccordement
Privé.

Aussi HUDSON 33 à moteur 
mû automatiquement.

FAITES NETTOYER VOS FENETRES PAR LA

New York Window Cleaning Co.
Bon service garanti. Hommes expérimentés. Prompte attention 

ECRIVEZ, TELEPHONEZ ou VENEZ

Tel. Main 1203. 40 RUE DES JURES.

Les“Billets du Soir”
par ALBER1 LOZEAU

Un joli volume de cent-vingt pages.

PRIX Vingt-cinq sous L’exemplaire.
En vente chez ALBERT LOZEAU, 604 

avenue Laval, ou aux bureaux de

LE DEVOIR, 7 I a rue Saint-Jacques.

FATAL ACCIDENT^ DE CHASSE
M. B. G. McNabb, de Montréal, reçoit la décharge de son 

fusil en pleine poitrine, aux Iles de Sorel

Un Inen triste accident s'est 
produit samedi après-midi, sur le 
lac St-Pierre. Au cours d’une 
excursion de. chasse, M. M. (J. Mc- 
Na.bb, gérant, du département tics 
affaires nouvelles à, la Montreal 
Light, Heat and l’ower Co., a 
trouvé la mort dans les circons­
tances suivantes:

11 était on chaloupe avec, quel­
ques compagnons, lorsqu'il vit pas­
ser au-dessus de lui une mouette. 
A ee moment, M. McNabb était 
assis à l’arrière de la, chaloupe, 
son fusil étant au fond de l’em­
barcation. Saisissant l’arme par 
l’extrémité du canon, il frappa, 
sans le faire exprès, la déitente sur 
le bord de la. chaloupe. Lo coup 
partit et. M. McNabb reçut la dé' 
■charge en pleine poitrine.

“Dieu me bénisse! s’écria-t-il. 
Et il tomba mort.

Au moment de l’accident, M. 
-McNabb était en compagnie de M. 
Fred. Bouillon, et de quatre gui­
des: Nap. Latraverse, Jas. Canta- 
ra, Charles Pane et. Elzéar Oanta- 
ra. Ils quittèrent Montréal jeudi 
après-midi, arrivant jeudi soir à 
la maison de club de Paul Canla- 
ra. Ils avaient quatre chaloupes A. 
leur disposition et un yacht à gazo­

duc pour les remorquer. C'est 
vers il h. JO samedi après-midi, 
que l'accident sc produisit, juste 
au moment où les chasseurs re­
venaient vers la maison du club.

“J ’étais dans le yacht,” dit M. 
Bouillon “et nos quatre chaloupes 
étaient attachées à la queue leu 
leu en arrière du yacht. M. Mo- 
Nabb, qui se trouvait dans l’une 
d’elles, attira un moment mon ai- 
tention sur le passage d’une mouet 
te. II se précipita en même temps 
sur son fusil qu’il saisit par le 
bout <lu canon. Lo coup partit et 
mon ami tomba. >Jo me précipitai 
à son secours, enjambant les ca­
nots l’un après l’autre, Lorsque 
i arrivai auprès de M. McNabb, 
je le trouvai mort.”

Le parti de chasse s’est aussi­
tôt mis en marche pour revenir à 
Montréal. Lorsqu’il passa à So­
rel avec le corps du malheureux 
.M. McNabb. le Dr Latraverse, co­
roner, fit l’enquête et un verdict 
de mort accidentelle fut rendu.

Le défunt était âgé de 211 ans, 
M. McNabb naquit à Battle Creek, 
Michigan. Il vint s'établir à 
Montréal il y a deux ans.

11 laisse une femme et un petit 
garçon de quatre ans.

çon et nous donners une politique fai 
te au Canada pour les Canadiens. J’ai 
été l’un des premiers à suivre lespri.i 
cipes de M. Bourassa et ce n’est p.is 
aujourd'hui que je m’en vais chan­
ger. Car il y a quelque chose de plus 
haut que te pouvoir, et c’est te de 
voir. J'espère que ceux qui sont arri 
vés au pouvoir continueront à défen 
dre ce principe et surtout celui que 
les grandes relations en te Canada et 
l’Angleterre ne doivent être changées 
que par la voix du peuple.”

M. Lamaiche termine en félicitant 
le comté de Chambly-Verchères du 
choix judicieux qu’il a fuit, dans la 
personne de son nouveau député, M. 
J,-H. Rainville.

M. J, ARCHAMBAULT

ms généreuses menées par Lafontaine 
et Cartier, sur la trace de. qui mai 
client aujourd’hui MM. Monk et Bou- 
iiissh. M termine en invitant les 
électeurs à toujours rester fidèles nu 
programme do ces deux chefs.

M. JOS B. DE BOUCHERVILLE

M. de Boucherville fait remarquer 
que le comté de Chambly Verchères ,t 
produit les deux plus grands hommes 
d’état dont s’énorgueii et la raco ca- 
nadtenne - française Lafontaine et 
Cartier. Ii est assuré que M. Rain 
ville continuera fermement la noble 
tradition de ces deux grands patriotes 
et ce sera, termine-t-il, l’honneur du 
comté quo do l'avoir choisi pour son 
représentant.

M. TAHCREDE MARSIL

"Au lendemain de te grande victoi­
re du 21 septembre, passant rue Sniii!,- 
Ja-qucs, je rencontrais partout des 
amis souriants et l’un d’eux vînt ù 
moi en disant: "Connais-tu le pays où 
la brtee est légère et, lo parfum plus 
doux!” Je lui répondis: "Out, je con­
nais ce pays où ce matin la brise doit 
être plus légère et le parfum plus 
doux, parce que l'atmosphère y est 
remplie d'un parfum de liberté que 
l'on n'y respirait plus depuis 50 aas 
—et c’est le beau comté de Chambly 
Verchères. ' ’

Après ce spirituel exorde, M. Ar­
chambault rappello lo souvenir dos lut-

Avant, de présenter M. Marsil, M. 
Dueharme invite les électeurs à assis­
ter à une réunion d’organisation de 
clubs qui sc tiendra mardi prochain. 
M. Marsil, clans une brillante impro­
visation, rappello la lutte qu'il fi'i. ja 
dis dans le comté de Chambly et dé­
clare que s’il est tombé il ouvert la 
brèche par où est entré M.Rainville. 
Comme bien des défaites, sa défaite a 
été te prélude d’une victoire prochaine. 
M. Marsil parle aussi de sa lutte dans 
Begot et déclare qu'avant, peu il re­
commencera ia bataille pour marcher 
cette fois vers un triomphe éclatant, 
car sa défaite n’est rien moins quo 
définitive.

1
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LA VIE SPORTIVE
CONGRÈS D’ÉDUCATION

PHYSIQUE DE PARIS
II sera tenu en 1913, sous la présidence du Président de la 

République Française

LES RESULTATS DU RUGBY Le Sport des Rois
MONTREAL EST DE NOUVEAU BLANCHI A HAMILTON. — LES AR 

GOS REMPORTENT UNE NOUVELLE VICTOIRE CONTRE LES 
ROUGH RIDEES. — DANS L UNION DE QUEBEC. — McGILL TRI 
OMPHE DU QUEEN S. — VICTOIRE DU COLLEGE D'OTTAWA SUR 
LE VARSITY DE TORONTO. POSITION DES CLUBS. ‘

Hamilton. '2J. — I.n- Montréal n'ont 
pas ou r!<- ehani’o rontr» l<^ Timers, -«a 
iivuJi après-midi.

Dupuis li ur défait»* rontn los Argos, 
lus l'ignrs sumhlnnt avoir adopté pour 
progrannno d'i’r-'inti'i fous Imirs ri- 
\ au \.

I fs visitrurs di* la diTnièr»' joûtc fu- 
ri-ut blanrhis par un srorf »fi lî* à d 
i■ ' -1 il (lirc i|u'ils no furont. jamais 
(lan<rori-ux rivaux pour l’équipo loi

Arbitre : t'hurch. 
Assisti Ht : < ruthlow .

azakadk <;ai;xi; les rosedale
STAKES A EATONIA. Al MO ­
MENT 01 IL ALLAIT REMPOR ­
TER f.A COURSE, ENNISKILLEN 
EAU UNE CHUTE A PIMLICO.

\ OK I

club* :
Tioo-- 

Itli\ »r 
M.Ki'lvy 
S in i I li
.Mi-Noillj
Rurton
Novilli-
t W l i
MoCnnn 
Mi l'arlane 
Uoodlov 
I beislor 
l’a 11 iraria 
( intonbv
t i 1 a --I'om)

\ rbit re
Vnnislant
Toronto,

juol était l'aligueniont

do
air.
drs

An iè 
I )em

Quarts
Mélén

Ailirr*

Dr llemlr

Montréal
Craig

Uni II ir 
McBrrarty 

Hroph'v 
Ito-lS 

Kvan 
Mr Allen 
Roberts 

Ixellv 
M. Mui ty 
( 'ameriin 

Owens 
Norrross 

Savage

l.atonia, Ky.,* '22. — Azyiade a ga. 
gnr les staKe.s Rose'lale hier après-mi- 

jdi. devant Gates et Kaiser, sommaire:
_____  ! Première course, (i furlongs— I, Me-

rode, 105. Taplin, straight *?6.40. place 
M aigu- la température menneante do J3.10, show Si.yo ; ■> George Oxnard 

>:inu di dernier une tonie très ronsidé- |0K, Ixjftus, place 85.10. show 83.60; 
raille s’est rendue au campus de Mc- Flora !.. Day, 105, Koerner, show 
Gill pour assister à la joute de rugby 83,80. Temps, 1.14 H-5. Andrajosa,
entre les équipés oe l'université locale ()|k Hank, Mary Emily, S.. Cherault, 
et celle de Queens. ()n concédait d'a- Steeplejack, Coi. Holloway ont aussi 
vance la victoire aux étudiants lo~ couru.
eaux, mais prrsonrp n’osait pronosti- „, ■, • 1 , , Jicnie course, b furlongs, - 1, Hou-cjiior ou elle serait aussi concluant© IAA ,• -«mh , 4 . rr * i Ac ^ n i» feemaio, 100, iap m, straieht $4.40,O'* elle le fut. I n effet les McGill de- rii „ , 1 c* .-rt > it, , -s place $4.00 show .VJ.<0 ; 2, Donau,bordèrent leurs rivaux des la premier© inv n , „ 4 i o- ka i (»•>, ..J - . l’ti, Davenport, place ?o.50, show 93.-»iUse en leu et. comptèrent 40 points » . r . ,r ., , , f 4 . * , ut) , Amoret, 110, I unier, showcontre .» dans lrts quatre périodes de1 oq no q* , ,0 •> - i’ ' M.no. I emps 1.13 3-5 d. II. Barr.la joute. \ oici «pjelle était la compo 
i-it ion des équipées ;

Queen’s.
I.cckir*............... \rrières .
Dick................... Demis ...
Hazlett...........‘.Demis......
McDonelI.......... Demis.......

.Quarts....
Mêlées ...
.Mêlées ...

Bel
ont con-

endry 
Simps.
Des A a

tinué leur mart-hu triomphant.» vers le 
championnat du Big r<mr en triom­
phant des Ottawas samedi après-midi. 
D<* fameux Martin Kilt manquait à 
l’alignement des Sénateurs.

Deux ci débutèrent à grande allure 
et oomptènuU trois points dans le pre­
mier quart.

t raignant pour leurs chances les 
“Rameurs" se lancèrent vigoureuse-| 
ment à l’attaque dans la période sui­
vante qui se termina par un score de 
5 à 3 en leur faveur.

I en a ces à l’attaquo, les visiteurs 
tinrent les joueurs locaux en respect 
dans le troisième quart. ( haque dull 
compta un point pendant ces 15 mi 
mîtes.

Des Argos luttèrent ferme pour aug­
menter leur score dans le quart final, 
mais les Ottawas firent une bonne ré 
si s tance devant le “bucking" répété de 
la ligne des Argos, qui remportèrent 

par un score de 7 à D

McNeil.......
Dunlop.......
Barker.......
Cochrane...
Kinsella.....
Voting........
t ''.o';............
Smith.........
Eiskino......
Roddt'ti......

Arbitre : 
Assistant

McGill.
. , .Murray 
. Millington
.......... I .ee

.......Masson
...McEvenue 
. ... Rogers 

Oliver

Tony \\., Phil. Mohr, Kthelda, Lady 
Onniar. Imprudent, Home Hun out 
aussi couru.

.Mêlées .................. Sava
...‘Ailiers
....Ailiers .............
....Ailiers................
....Ailiers..............
.....Ailiers ..............
...Ailiers...............

Billy McMaster. 
Walter Molsan.

.1 ohnson

finalement
\ oii i quelle était la composition des
•quipus :
Lockhart A rrières Johnson
Smith 1 ••■mis McSann
Buckley 1 ierard
M ullol 4‘ Kobertson
1 < uuior Quarts Shelling
Sinclair Mêlées Black
Russell K il mart in
W right W illtinson
Moore A iliers R. Ran.
M u r ray M arsford
\ ig-lr Elliott
Wntddi Mcl.aughlin
durpliv \ fiugVmn
ill If Philips

Arbitre : Kingston.
Assistant ; Hugh Gall.
Les équipes représentant la M.A.A.A.

?t l„ ville d'( ttawa se sont rencontrées
named! après midi » M est mount dans
une juûte de l’Enion de Québec.

1 .es Montréalais sortirent vainqueurs
par un score de 22 h 2 Voici quelle
était la composition des équipes:

Ottawa II Montréal 11
Stead............. .Arrières ... .............Bums
I\< nuedy....... Demis ........ ........ Brophy
( umming...... .l’omis ...... ........ Brophy
1 lev ward...... Demis .......
\ *m liquet te.... .Quarts . F. A. Yiridell
Gill................ Mêlées ... .. ( rnnkshnv
Beau Inc.......... .Mêlées ... . .Hamilton
Tatium........... .Mêlées . . . . . .Corrigan
J .pu is............. Ailiers....... ........ V heller
Willis............... Ailiers........ ........ Marshall
Schedule........ .Ailiers ...... ........ Savane
McKIlicott.... ■ Ailiers ... ............... Kelly
McCrimmon... Ailiers ........( Oolican
( 'arruthors..... Ailiers ....... ... Dou^laas

.’lième course, handicap, I 1-8 mille 
-- l, Stinger, 107, Koerrer, straight 
85.60. place 83,00, show 83.30: J, l.aa- 
mence, J03, Loftus, place 83.00, show 
show 83.50 ; 3, Uherryiila, 108, Ta­
plin, show 83.50. Temps, 1.53 High 
Private a aussi couru.

lième course, Rosedale slakes 5 1-0
Digbv j furlongs I, Azyiade, 106, Daven- 

. ...Lewis j port, alright 84.40, place 83.10, show

..... I ..ling 8.1.30 ; 3, Gates, ]00, Turner, place 83-
Waterous '0, show 84.30; 3, œaissr, 107, Lof- 
...Temmis, Ius* show 84.30. Temps 1.06 3-5.

l'ree Lance, Miss Wages, Three Links. 
Hose of Jeodah ont aussi couru.

ôième couse, 1 3 16 mille — 1, IMock 
!er. 105. Xoerner, stright 813.50, place 
86.40, show 83.10 ; 3, Torn Bigbee.

champions canadiens en" les battant ;'*5.> ,Tu^' P,acf p™**.-
samedi dernier par un score de 10 à ’ ^tonestreet. 105, Taplin, show
8. I.eurs Altesses Royales le Duc et ' letups 1 ,o9 1-5 A/o, Console

Ottawa, 33 - Le ’’Gollcge” a causé 
une surprise fort désagréable aux

la Duchesse de Connaught, Son Excel 
lance Mgr Stagni et Mgr Gauthier as-

Ollt aussi couru.
Gième coursé, 6 furlongs — 1, Prince

staient à la partie et. reçurent une ! Gai 110, Kennedy, stright 86.80, place
. X K..................................................... I C............ 0 4 .>A 1 O.» r\r, ,ovation à l©ur ontré#* sur lu* terrain.
(Vmnnc le score Timlique, la ioAt.© 

fut très co n lestée. De Collège égali-

$4.*J0, show $3.20 ; 2. Bobby Boyer, 
103. Doftus, place $1.40, show $3.50 ; 

'Théodore Cook, 108, MeTaggart.
SU le score au commencement de la show 84.40. Temps 1.13. \V ion in g Wi- 
quatrièmc période et son grand rallie- dow, Milton B., Compton ont aussi 
ment final lui donna la victoire par couru, 
un score de 10 à S. Voici quelle était n;„i „ i .
la composition des équipes ; j, 1 '°’ nf--» -* • (La pluie a

, I beaucoup nui aux courses d hier à Pim-
loronto |iPO Fes forfaits furent nombreux. 
McDonald Garternian s’est classé premier contre 

Dale nn bon champ dans le steeplechase à 
Ramsay ’ '

Frith 
Uampbell

( It tawa
Corneliier Arrières
Heffirman Demis
Quilty Demis
( 'liantel Demis
Killian Quarts
Kennedy Mêlées
McDonald Mêlées
Murtagh Mêlées
Nagle Ailiers
Gilligan Ailiers
Marrinhton Ailiers
f’fohl Ailiers
Sullivan Ailiers
Uyra Ailiers

Arbitre : Woody at. : Assistant . 
jricc.

POSITION DES (T,I BS 
L1GI E INTERPROV1NCTALE

Points
G. P. Pr. (”tre.

Knight 
Bell 

Curtis 
Sinclair 
German 

Clark 
( 'ory 

Taylor
Thompson à IT

reclamer. Sommaire :
I ère course. 5 1-3 furlongs :
I, Moisant, 110, shilling, I à 60.
3, Mileage. 110, Brown, 30. 
Temps. 1.12 4-5.
Deuxième course, I 1-16 mille :
1, Restigouche. 123, Shilling, 2 à 

5
3, Beaucoup, 116, Tligirins, 1- à 4. 
3, Dull Care, 115, McCaliey, 20, 3,7

Temps 1.19 3-5.
I rsa Major, Gairmiss, ont aussi ooo- 

u.
I roisième course, steeplechase, 2 mil*

Argonauts .............. 3 0 26 13
Hamilton... O 1 60 12
Ottawa...... .............. 1 o 19 40
\1 ontrêal... .............. n 3 10 41

FIGEE INTERCOIJ JTHATH.
Points

G. V. Pr. < ’tn
MuGill........ 2 1 67 28
Toronto... . o 1 14 27
Ottawa....... • » 1 30 12
Queen’'-....... ............. n 3 25 69

I. Garterman, 130, Henderson,
5, 2.

-, The Prophet, 119, Kermath, 
6 à 5. 7 à 10.

3. rhistlcdalo, 158, Dayton, 5, 
4 à 5.

Temps, 4.15 1-5.
Quatrième couse,
1. Ail Red, 107,

5 1-2 furlongs- 
McCaliey. 7 àl

Q.R.F.U ( Intermédiaire 1

G. P.
Montréal................... 2 0
Ottawa...................... 0 I
Westmount............... 0 1

Montréal et Ottawa ont joué
partie finale.

Moncrief. 105, Schuttinger, 4 7.
i 5, I à 2.

3, Oubon. 102, Ural, 10, 3, 0 à 5. 
Temps : 1.09 3-5.
O U. Buster. Pardi L Chilton, Queen. 

Jennie Wells ont aussi coutu.
,,, Cinquième course, steeplechase han- 

* r t ire. dicap, 2 1-2 milles,
t” 9 j I, Alfred Noble, 134, Hannigan 30 
9 29 ! 12. 6.

L8 2, The Welkin, 163, Williams 10 I 
leur ’

Poinls

0

Séries mondiales
du baseball

Les séries mondiales de baseball qui 
intéressent tant les amateurs du Ca­
nada et des Etats-Unis, ont été retar­
dées par la pluie depuis mercredi der­
nier.

Vous publions aujourd'hui los sta­
tistiques suivant es rpie. les "gens à re­
cords" ne manqueront pas de mettre 
nu nombre de leurs documents spor­
tifs intéressants ;

RESULTATS DLS PARTIES
Samedi NewXork, 2-5-0 ; Phila- 

lelphie. 1 et 2. Batteries Mathew 
son et Myers ; Bender et Thomas. 
Marqunrd, Grandall et Myers.

Lundi Philadelphie, 3-4-0, New 
5 nrk, 1-5-3. Batteries PUnk et 
Thomas ; Munniurd. Grandall et Myers

Mardi Philadelphie. 3-9-2 ; New 
V ork. 2-3-5. Batteries Uoombs et
Lapp ; Mnthew son et Myers.

Mercredi Pluie
• Ifiildi Pluie.
Vendredi - Pluie
Samedi -- Pluie.

PDSlTtON DES CLUBS
G P P.C. 

Philadelphie ( Am.) . . 2 I .667
S'ew-Ynrk, ( Nat.l . . 1 2 ,333

RECORDS DES EQUIPER
R.H.T.B.S.ILS.R.K. 

Philadelp. . . . 7 18 29 3 2 4
New-York .... 5 13 17 2 I S

UES TROIS PARTIES
Vssistanor 101,783.
Recettes totales 8195.915.50.
Part de la Commission 819,591.45
Part des joueurs 8105.793.83.
Part de chaque club 835.261.61, 

PROCHAINE PARTIE
• louée all terrain des Atheltics.
Batteries probables Marqunrd "t

Myers pour New-York : Bender et Tho­
mas pour Philadelphie.

Empires Conttolly, Brennan, Klein 
et Dineeu.

------------ ♦----------—

Clôture de la
Ligue de la Cité

En dépit de l'aspect menaçant de In 
température, près de 2,000 personnes 
s'étaient rendues, hier après-midi, au 
terrain des Shnnirorks, afin d'être té­
moins de In grande partie finale pour 
le ehampionnnt do baseball »le In Pro­
vince entre les Riehmonds, champion 
d® la ligue de la Cité et le Royal de 
Rorel. vainqueur des séries. Hans la 
ligue Canadienne de l’Est.

Le* Riehmonds sont, sortis vjete. 
rieux, Fred Ashton n'aerordant qu'un

seul ' clean 
des visiteur».

Innings : 
Richmond . . 
Sore! . . . .

baschit, à Carpentier.

.............. 00084000x - 1
. . 000002000 — 2

SOMMAIRE
Coups bons pour deux buts : Mr 

Oranahan. Ashton. Buts volés. McGra- 
nahan, I. Etoile, 2. Gauthier, Sarpeu- 
tjer. Sacrifices : Sherman. Ad. Pelle­
tier, Buts sur t balles : de St-Martin 
t : de Ashton. 1. Erappés par le îan* 
cour : par Ashton, 2. Mis hors jeu : 
par Ashton. 13:! par Si Martin. 12. 
Laissés sur les buts : Richmond 5. So­
t-ci 5. Balle écartée. Morin. Arbitres: 
w. McEwen et G. Parks.

Les Clovers champions 
intermédiaires

Les Clovers se sont définitivement 
assuré le championnat intermédiaire 
de Montréal, en battant, samedi après- 
midi, le shamrock 11 par le score de 
2 n I. ce qui fait un total, pour les 
deux joutes, de 9 à 2, eu faveur des 
( ’lovers.

La partie fut très contestée. mais 
très nette. Il en a été ainsi d’ail­
leurs pour les deux joutes.

Shamrock 11 ( lover
Vallières' Ruts Brady
Quinn Points O’Reilly
Kerwin Couverts Leddv
Burns Défenses Bennett
Kelly " Reynolds
McMullin* “ Rafferty
• I. Quinn Centres Garrett
Harold Attaque* McNamara
Cox " Jarret t
Hyland " McCarthy
Mahoney Extr Xilctlllen
Miller Intr Maher

Arbitre . E. ('. S1 - Père Albert Pi­
geon, ass.; juges, .1, A spell, ,1. Quinn; 
chronométreur. ,1. Kilcullen, RCIo 
xers); .1. O'Neil, f Shamrock t ; péni 
tencier, Drssc Brown, M.A.A.A.

T-
Mort (Tun joueur

de crosse
Ottawa, 23. Arnold Edgar Irwin, 

êgé de 21 ans. fil» de M. George Ir­
win de Toronto est décédé A l'hôpital 
protestant de cette ville hier à la sui­
te d'une opération. Irwin, qui faisait 
partir de l'équipe de crosse de Toron­
to et qui avait pris par durant la der­
nière saison A une suite de joute» 
dans la NJ,.IT.. venait de reos voir son 
diplôme du Collège Vétérinaire d’On­
tario et était arrivé A Ottawa dans 
le but de rommeneer son service pom­
me inspecteur de» viarde* pour le gou­
vernement.

3. Alrgie. I6L Henderson, 3 à ■’ 7 
à 10.

Temps : 5 19.
Belle, Soligny, Gun Cotton, Prince 

Hampton. Gold Plate, Supplement 
( Tell ) , Eire Stone (Fell), ont aussi 
couru.

Sixième course. I mille.
2. Caliph. McCahey, 11 à 10,
2, Miss •loe, Schuttinger, 5 à1..
3, Tactics. Shilling, 7 à 5.
Temps : 1.13 2-5.
Septième course. 7 furlongs.
1. Marmora, Shilling, 5 à-y,
2. Castonia. Schuttinger. 5 à 1.
3. The Rnsoni, McIntyre, 10 A 1.
Temps : 1.30.

Paris, 23.— Nous assisterons,en 1913, 
à un Congrès de l’Education Physique 
a Paris. Dans deux ans. C’est un peu 
long, mais mieux vaut tard que ja­
mais, c’est tout à fait le cas de le 
dire.

Mf Fallières, président de la Répu­
blique, couvre de «on nom une réunion 
où il va être admis qu’il faut, avant 
d être un lettré ou un savant,que i’en- 
fant et l’adulte soient d’abord de bons 
petits animaux bien portants.

Du reste, les six sections :
Phys iologie des Exercices Physiques.
Cinésithérapie.
Education Physique Scolaire.
Préparation Militaire et Gymnastique 

Militaire.
Jeux et sports.
J ourisme et Alpinisme, 

indiquent par leur simple titre, Tam- 
pleur du futur Congrès.
“H est fait appel, disent les promo­

teurs, à la collaboration de tous les 
groupements sportifs et de toutes les 
personnes s’intéressant au perfection­
nement et à l’avenir de l'espèce hu­
maine.”

Le Congrès de l’Education Physique 
est placé sous le haut patronage de 
MM. h altières et Loubet.

MM. Bourgeois, sénateur, ancien pré­
sident du Conseil, docteur L'hantemc-s- 
se, professeur à la Faculté de Médeci­
ne, inspecteur général de l’hygiène ; 
membre de l’Académie de Médecine ; 
docteur Dieulafoy, professeur hono­
raire à la Faculté de Médecine, ancien 
président de l’Académie de Médecine ; 
Hébrard de Villeneuve, conseiller d’E­
tat, président de l’Académie des 
Sports ; docteur Lachaud, député ; 
docteur I.andouzy, doy-n de la Facul­
té de Médecine, membre de l’Académie 
do Médecine ; Liard, vice-recteur de 
l’Académie de Paris, membre de l'Ins­
titut ; Merillon. avocat général à la 1 
Cour de cassation, président de l’Union 
des Sociétés do Tir . Ribot, sénateur 
ancien président du Conseil, membre de 
l’Institut ; docteur Roux, directeur de 
l'Instituteur Pasteur, membre de l’A­
cadémie de Médecine, et de ['’Institut ; 
Siegfried, député, arr ien ministre.

Le Congrès comprendra six sections, 
réparties en trois groupes.

1— GROUPE SCIENTIFIQUE
1ère section,—Physiologie des exerci­

ces physique :
Président : M. 1c docteur Paul Ri­

chard membre de l’Institut et de l’A­
cadémie de Médecine ; vice-président ;

M. Demeny ; secrétaire ; M. le doc­
teur fsavornin.

2eme section.—Cinésithérapie.
Président : M. le docteur Lucas- 

( hampionnière, chirurgien honoraire 
de l’Hôtel-Dieu, membre de VAcadémi® 
de Médecine ; vice-président, M. le 
docteur Carnot, professeur agrégé à la 
F acuité de Médecine, médecin de l’hô­
pital Tenon ; secrétaire, M. le doc 
leur Durey, président de la Société • a 
Cinésithérapie.

II—GROUPE PEDAGOGIQUE
3tme section. — Education physique 

scolaire :
President : M, le docteur Mathieu, 

médecin de l'hôpital Saint.Antoine ; 
vice-présioents ; M. le docteur Gui- 
non, médecin de l’hôpital Bretonneau : 
M. Petit, inspecteur général de Tensei- 
gnement ; secrétaire : M. le docteur 
Dufestel.

4ème section.— Préparation militaire 
et gymnastique militaire :

Président M. le docteur C’hapuis, 
sénateur de Meurthe-et-Moselle : vice- 
présidents ; le commandant Baublet, 
de l’Ecole de symnastique de Joinvil­
le L sccrétaire Hébert ; secrétaire; 
le lieutenant Dubreuilh.

111—G ROI PE D’APPLIC ATI O X
Sème section.— Jeux et sports ;
Président : sera le président du Co­

mité national des Sports pour 1913 ; 
vice-président. M. Forestier, directeur 
des jardins et promenades de ia Ville 
de Paris.

6ème section.—Tourisme et Alpinis­
me :

Président M. Bailif, président du 
Touring Club de France.

Les autres vice-présidents et secré­
taires des Berne et 6ème sections se­
ront désignés par le Comité national 
des Sports et de l’Acadcm'ie des Sports

Les vice-présidents ne sont désignés 
actuellement que pour la France.

Le comité d’organisation du Con­
grès est composé de :

Président : M. le docteur Gilbert, 
professeur de clinique médicale à l'Hô- 
iel-Dicu de Paris, membre de l’Acadé­
mie de Médecine ; vice-présidents, les 
présidents de six sections du Congrès ; 
secrétaire général : AI. le docteur G. 
Weiss, professeur de physique à la Fa­
culté de Médecine de Paris, membre de 
l’Académie des Médecine ; secrétaire- 
général adjoint, M. le docteur DausseR 
trésorier, M. le docteur Lagarde ; 
membres, les vice-présidents et secré- j 
taires des six sections du Congres, j

Au Clergé
ET AUX

Communautés
Religieuses

Voici les Froids!
Avez-vous coustaté si votre pro­
vision de------------

VINS DE MESSE
-ET

Grandes épreuves aéro­
nautiques de France

QUELQUES PRIX A GAGNER A- 
VANT LE 31 DECEMBRE 1911.

Une croisade
contre les boxeurs

Une dépêche de Sydney, Australie, 
nu Standard de Londres, rebate ce qu 
suit:

“Une èroisade vigoureuse vient de 
s’organiser ci dan* le but de combat 
tre le promoteur Hugh McIntosh qui 
envahira dans quelques semaines UAus 
tralie avec une armée de boxeurs. Los 
Australiens ne sont pas optposés à la 
boxe en tant que sport propre k déve­
lopper le système musculaire nia;s il 
commencent, à se fatiguer de ces corn 
bats sanglants organisés dans le but de 
faire gagner de larges sonwnes d'argent 
i) des exploiteurs étrangers et nat'o 
naux. ”

-♦

Paris, 23. — L’Aéro-Club de France 
fait connaître r u’il reste à disputer, 
avant la fin de l’année, les épreuves 
suivantes :

L Circuit de Paris (Coupe Henry 
Deutch (de la Meurthe), à courir tous 
les ans du 1er au 31 octobre, avec 
prime de 10,000 fr. chaque année

Le Circuit de, Paris est celui de la 
grande ceinture : Saint-Germain, Se,n- 
lis, Meaux, Melùn, Saint-Germain, soit 
un parcours de 200 kilomètres.

2o Le Critérium d'Aviation de TAéro- 
Ciub de France, pour un prix égale-- 
ment de dix mille francs.

(•’est une épreuve de distance en un 
seul voi sur un circuit fermé.

3, La Coupe Davidson, pour l’officier- 
aviateur qui, en 1911, aura parcouru 
le plus grano nombre de kilomètres en 
trente et un jours consécutifs.

t. La Coupe d'Aviation des Sociétés 
affiliées à TAéro-Club de France, qui 
sera attribuée à ia société qui. au 
31 décembre prochain possédera le 
plus grand nombre d'aviateurs breve­
tés.

5, La Coupe Michelin, concours de 
distance e,n circuit, fermé au-dessus de 
la campagne. Tenant actuel : l’avia­
teur Héleb. avec 1,252 kilomètres ( Ex 
pire le 31 octobre) .

6, Eu Coupe Eemina, concours de 
distance en circuit sur aérodrome. Dé­
tentrice : Mlle H, Dut rien.

7, Ea Coupe Pommery, pour le plus 
grand vol en ligne droite sans escale. 
Détenteur : Védrines,

<8, Le Prix Quintou, pour un vol pla­
né de cinq minutes.

9, Le Prix des Escales, pour le plus 
grand nombre d’atterrissages à l’aéro­
drome d’Orléans.

10, La Coupe Archdeacon, au retour 
de distance en fin d'année.

A L'AKRO-CI.l B DK FRANCE
Réuni sons la présidence du comte de 

La \ aulx, le comité de direction de 
l'Aéro-Çlub de France n admis comme 
membres :

MM. le capitaine Hector, comte Ar­
naud de Pont ne, comte Jacques de Tan- 
lay. Jules Nardtni, Arthur Moulton, 
Law retire. White.

Une médaille de vermeil et une méi- 
daille d'argent ont été votée pour le 
Concours rie photographie de la 3e 
Exposition de Locomotion Aérienne, n,, 
Grand Palais.

C'est également nu Grand Palais 
que seront exposés les envois du 7o 
concours de photographie aéronautique 
fondé pai \l. Jacques Balsnn. vice-pré­
sident de TAéro-Club, et dont la clôtu­
re est fixée au 15 novembre prochain.

I o comité, a. en outre, décidé de dé­
cerner des médailles de vermeil aux 
deux avaiatours français qui ont pris 
part è l'expédition marocaine; MAL. 
Maurice fjCbaut et Henni Rrégi.

Le football à
Grand’Mère

QUELQUES REMARQUES FAITES 
PAR NOTRE CONFRERE DE “LA 
SEMAINE”.

Grand’Mère, 23. — Le rugby* est de­
venu le sport favori d'automne de nos 
équipiers du hockey, et un accident 
survenu ces jours derniers à Mike 
Hubbnrd, lait écrire à notre confrère 
sportif de “La Semaine” ce qui suit :

"Le Hockey étant le genre de sport 
qui ,à Grand’Mère,a eu le plus de succès 
dans le passé, n’est-il pas dangereux 
pour nos joueurs de hockey de s’a­
donner trop fortement à la pratique 
du Rugby, s’exposer à des blessures 
très graves et compromettre ainsi les 
chances de succès que nous sommes en 
droit de prévoir pour la saison pro­
chaine. On dit que nos athlètes doi­
vent s’entraîner, et que le Rugby est 
un excellent moyen de le faire. Nous 
croyons qüe si l’on remplaçait ce j 
sport plutôt rude par la course à ! 
pieds, Basket Hall ou autre du genre, 
nos athlètes seraient aussi bien en­
traînés, et il y aurait moins d’acci­
dents à craindre.”

VINS DE TABLE
est suffisante?
Si non, avisez-nous par carte 
postale, et nous nous ferons uu 
plaisir de nous rendre chez vous 
afin de vous faire goûter nos 
produits qui sont

ABSOLUMENT PURS ET 
DE PREMIERE QUALITE

J. E. Moranville
(Maison exclusive pour le 
------ -------- clergé)-----------------

1229 RUE DeLORIMIER
TEL. ST-LOUIS 4675

ECHANTILLONS GRATUITS 
envoyés sur demande de nos
BRAISE PARFUMEE “J. E. 
M.” ENCENS “J. E. M.’’, 
HUILE D'OLIVE (8 jours), 
et CIERGES. ----------------------

FOURRURE
Mouton de Perse

Magnifiques Manteaux 
en Mouton de Perse 
dans toutes les grandeurs 
depuis 28 pes long, jus­
qu’à 52 pouces. Faits 
de peaux absolument 
garanties, fourrures de 
toute première qualité. 
Coupe parfaite. :: ::

VISON
Nos manchons et étoles en 

vison son incomparables.
Assortiment complet de 

vison canadien et Labrador 
très foncés, à des prix excep­
tionnels.

Near Seal 
Loutres
Martre d’Alaska 
Seal Hudson 
Renard, E c.

SATISFACTION COMPLETE 
PRIX MODERES

Laberge, Chevalier 
& Cie

FOURRURES EN GROS 
516 RUE SAINT=PAUL

L’enseignement primaire

tt Kid ” Mercier
vs John Stewart

CES DEUX BOXEURS SE REN­
CONTRERONT A NFAV-BEDI Oii! 
VENDREDI PROCHAIN.

Nouveaux officiers 
de TA. A. V. of C.

Le rugby aux Etats-Unis
Résultat» des joute* dp samedi:
A West l’oint N, V.:
Cadet» de \Ve*t Point 6: Vale 0,
A Philadelphie:
Université Brown, 6; Pensylvanie, 0. | 
A Attnnpolis, Ind. :
Collège de la Marine et Un;vcr*ité dp 

Princeton font partie nulle.
A Cambridge, Mass. :
Harvard, 11; Amherst, 0.
A Evanston, TU., :
Northwestern University. 5 ; India 

nn, 0.
A Ann Harbor, Mich. : 

r,Université du Michigan, l!>: <>hin, 0.

Les courses
à Longchamps

P.'iris, 23. Sur In. piste de Long 
champs, samedi, le poulain Montrose 11 
de W. K. Vanderbilt, et son antre cou­
reur bai Petulance, ont fait course nulle 
pour le pr x de In Forêt, Le stake était 
évalué è $4,000 et lu distance d’un mil 
le-

Nouvelle victoire
de Longboat

Dunavïle, Ont,, 23. Tom Long 
boat n défait Charles Heffernn et A. 
E. Wood dans une eoureo de dix milles 
ici samedi. Dans le dernier tour, l'In­
dien necélern le pna et put gagner sur 
ses adversaires pur trois pieds seule 
ment. Temps. «3 minutes 54 secondes.

Le Zouave de Québec

.Six des douze clubs affiliés à l’as­
sociation provinciale de l’Athletic Ama­
teur Union of Canada étaient repré­
sentes à la réunion annuelle de la sec­
tion provinciale au Windsor samedi 
soir.

Le docteur Tees qui revenait juste­
ment d'un voyage dans l’Ouest, dans 
le cours de son rapport verbal au bu­
reau de direction parla avec enthou­
siasme des progrès que faisait la fé­
dération dans l'Ouest canadien. L’Al­
bert a, la Colombie-Anglaise, la Saa- 
katehewan et le Manitoba comptent 
maintenant plusieurs sociétés d’ama­
teurs toutes affiliées à. l'Union du C a­
nada.

Les rapports du secrétaire e* du tré­
sorier furent ensuite déclarés très sa­
tisfaisants et la feuille d'enregistre­
ment démontra que la fédération pro­
vinciale avait fait des progrès parti­
culièrement dans les cantons oc l’Est.

Après le rapport du comité des jeux 
une suggestion fut faite au sujet de la 
course aux obstacles. M. Moore suggé 
va que dorénavant ,in athlète soit dis­
qualifié si dans une course de ee genre, 
il renverse plus de trois obstacles.

Le comité ne prit aucune décision à 
cet effet mais étudiera la suggestion de 
M. Moore.

Les officiers pour l'année 1911-1912 
ont ensuite été élus. Ce sont: le doc­
teur Tees, du McGill, réélu président; 
Bert. Andrews. .M.A.A.A,. 1er vice-pré­
sident ; O. Ledoux de l’Union Cana­
dienne des Raquetteurs, Sème vice- 
president ; J N. Davidson, M.A.A.A.. 
trésorier, William Steward du McGill- 
secrétaire ; MM. Bowrie, Andrews. Moo­
re, Stewart et Albert Pigeon, forme­
ront. le comité d'enregistrement.

Aviation

CONFERENCE AERONAUTIQUE IN 
TERNATTONALE DE 1911

Québec, 23. L’Asoeiation A tld -ti­
que Amateur “l.c Zouave de Québec* 
l’une des associations sportives 1 d 
plus florissante» de iu vieille ran' , 
n fait samedi soir, l'élection de f 
officiers pour la saison 1911-1912.

M J, E. Dion, à qui, pour la qua­
trième fois consécutive on a offert la 
présidence, n décliné cotte fois, à cause 
ne se* nombreuses occupations.

les nouveaux officiers sont:: prési­
dent: I, A Lefebvre; 1er vice-prési­
dent : Ers. Normand ; 2èmn vice-prési­
dent : Victor Ménard: Secrétaire: L. 
C. Rnbitaille, fis rue St-Anselme : Ass., 
secretaire I, l.anouette ; trédotirt:
(îédénn Houde ; Capitaine muiotnire: 
L’échevin C. -1 Loekwell ; Capitaine:
L H Paquet ; Lieutenant : Emile I/o- 
mieux ; Pourvoyeur : Alb. BoUrhard ; , 
Comité: MM .1. E. Dion. N. S. Be. 
noit. Geo. Landry, .1. A. Desroehes. M. 
Cléroult, J. N. Belleau, Ort. Gauthier.!

Paris, 23. — La prochaine conféren­
ce de In Fédération aéronautique inter­
nationale aura lieu du 1er nu t no­
vembre prochain. les délégués de­
vant représenter la Franco à cette 
•'•inference sont MM. Sorcau, de La 
taux, Lorenux, Surcouf, H. do la Va. 
lotte et R. de Vogué.

La partie est
remise de nouveau

Philadelphie, 23. — (Service spécial). 
La quatrième partie pour le champion 
mit mondial du baseball qui dorait avoir 
lieu cet après-midi entre les Géants de1 
New York et. le Philadelphie a été de 
nouveau remise ee matin. Le terrain 
est dans nn état tellement boueux qu’ti­
ne joute serait impraticable. On prédit 
du beau temps pour demain,

New-Bedford, 23. — C'est entendu. 
Les marchés sont cooclus et la 
grande bataille entre Kid Mercier, de 
iLawrenoe, Mass., et John Stewart, de 
Bangor, a été finalement fixée au 27 
du courant. C’est une bataille depuis 
longtemps anticipée par les amateurs 
de sport et dont l’organisation est 
due à M. Joe Chevalier qui ne fait 
jamais rien à demi. Elle lui coûte­
ra certainement une forte somme, 
mais il tient à conserver la bonne 
opinion que le public s’est formée de 
lui comme organisateur d’exhibition do 
première classe.

Jim Crilley, gérant de Kid Mercier, 
est allé à Lewiston pour faire les der­
niers arrangements, qui ont aussitôt 
été enx’oyés à John Stewart, et M. 
Chevalier recevait la réponse qui suit:

Bangor, Me., 1911.
Ami Chevalier,

Votre lettre reçue et enverrai dépôt 
garanti en argent lundi certain. A 
quelle date allez-vous fixer la bataille?

Bien à vous,
LOHN STEWART.

M. Chevalier a immédiatement ré­
pondu qu'il fixait la bataille au 27 
octobre, Co sera le combat par excel­
lence de la saison. Vendredi dernier, 
à Brooklyn. NA ., Mercier a défait, 
à la onzième ronde, le fameux Harry 
Power, dans un combat de douze ron 
des. On commit aussi l’habileté de 
Stewart.

ORGANE DES ECOLES PRIMAIRES CA- 
TH CLIQUE S DE LA PROVINCE DE 

QUEBEC

SOMMAIRE DE LA LIVRAISON D’OC­
TOBRE

"Le Devoir du Chrétien’’, p. 66.—Le pro­
cédé intuitif, p. 66.—Pensée*, p. 66.

PEDAGOGIE :—L’enseignement techni­
que : l’Ecole technique de Québec, C.-J. Ma­
gnan, p. 67.—L’enseignement du français : 
l'Orthographe, A. B. Chnrbonneau, p. 72.—- 
La géographie à i'école, Emile Miller, p. 74.— 
Les Ecoles primaires et les écoles normales, 
en France, en Suisse et en Belgique :— 
Quelques méthodes particulières : l'Anti-nl- 
coolisme, 0. J. Magnan, p. 75.

METHODOLOGIE :—La rédaction à la pe­
tite école, H. Nansot, p. 77.—Leçons d’an­
glais d’après la méthode naturelle, «T, Ahern, 
p. S0.-—Histoire du Canada : Frontenac, 16 
octobre 1690. Ernest Myrand, p. 84.

DOCUMENTS OFFICIELS -Direction de. 
l’Enseignement : Circulaire aux commissaires 
et aux syndics des écoles catholiques, Le Su­
rintendant, p. 89.—Ecoles normales catholi­
ques de la province de Québec : Liste des di­
plômes : Nicolet, Hull, Valleyfield, p. 94. — 
Bureau central des examinateurs catholiques 
de Québec, session de 1911: Diplômes élé­
mentaires. p. 95.—Comité catholique : session 
de septembre 1911, J. N. Miller, Sec., p. 100.

ENSEIGNEMENT PRATIQUE : — Ins­
truction religieuse ; La très sainte messe. ,p. 
1U9. -Langue française : Cours élémentaire, 
p. 109.—Cours moyen p. 111.-—Cours supé 
rieur, p. 113.—Enseignement spécial : Anti- 
alcoolismc, p. 115.—Agriculture, p. 116. - - 
Mathématiques : Arithmétique, p. 117. —Al­
gèbre, p. 121.—-Géométrie, p. 122, — Langue 
anglaise, p. 123.

LE CABINET DF, L’INSTITUTEUR : —- 
Lectures intéressantes, p. 123.—Le chant à 
l'école primaire : Prière d’un enfant, (moei 
que) p. 124.—Le chant à la petite école, H. 
Nansot, p. 125.—Un remerciement, p. 125.— 
Niobé, Ernest Gagnon, p. 126.—Nouveauté* 
pédagogiques, p. 126.—Aux prières, p. 127. — 
Association des Institutrices de Québec, p. 
127.—Bibliographie : “Une fête de Noël sous 
Jacques-Cartier’’, par Ernest Mayrand, p. 127 
—Au Conseil de l’Instruction publique: M. N. 
ürisebois p. 127.—Hygiène, p. 128.—Lettre 
au personnel enseignant, p. 128.

ILLUSTRATIONS : —Frontenac, p. 65.— 
L’Ecole technique de Québec, p. 68.—La (>r- 
mière, p. 78.—L’Aumône, p. 81.—Prière d'un 
enfant : Musique, p. 124.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
dp Montréal. Cour do Circuit No 12939 
—Alfred Valade, demandeur, vs Eu­
gène Râtelle, défendeur. Le 2ième jour 
de novembre 1911, à dix heures de 
l’avant midi, au domicile du dit dé 
fendeur, au No 598 rue Letourneux, 
en la Ville de Maisonneuve, District 
de Montréal seront vendus par auto 
rité de justice, les biens et effets du 
dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, etc. 
Conditions: argent comptant. J. E. 
COUTU, H.C.8. Montréal, 21 octobre 
1911.

Toujours Fraîches
Les PATES ALIMENTAIRES 

de 1a MARQUE

“HIRONDELLE'
Macaronis, Vermicelles, 

Spaghettis, Coquilles, Pe­
tites Pâtes,Mouillettes aux 
Oeufs.

font les délices
d** gourmets, parce qu’elles sont tou­
jours fraîches, et conserrent cette sa 
Teur exquise que ne possèdent pas le* 
produits importas.

EN VENTE DANS TOUTES LES 
BONNES EPICERIES

La Cie C. H. Catelli, 
Limitée

MONTREAL, Canada

Aux Jeunes !
N’OUBLIEZ PAS L’ATELIER 
DU “ DEVOIR ” POUR KOS 
LETTRES DE FAIRE PART, 
CARTES DE VISITE ET D‘IN­
VITA TION. .

Ntm, sommes aussi 
•utllUt p»ur tea* Ut 

Wa It avau je, 
vaut Aamma* tf'af. 
fuira» al d» vrafat- 
alaa. ...........................

Le Devoir
DEPARTEMENT DES 
IMPRESSIONS et ,,

71a, St - Jacques
TEL. MAIN 7461
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La Musique à Montréal
BIENVENUE AUX ARTISTES DE L'OPERA. — DISTRIBUTION ET 

OEUVRES DE LA PREMIERE SEMAINE. — LE CONCERT D’A­
DIEU DE MLLE LA PALME SOUS LE PATRONAGE MJ DUC ET 
DE LA DUCHESSE DE CONNAUGHT. — LA CELEBRE COMTESSE 
THAMARA DE SWIRSKY, A LA SALLE WINDSOR. — LA TOUR­
NEE DE KUBELIK. — M. HASSELMANS, SIGNOR JACCHIA ET 
MME FERRABINI.

l’rrfquo tou« l<*s artistes qui compo­
sent i»t troupe d'opéra sont inainte- 
nant à Montréal. A ceux qui viennent 
ri’arriver et aux autres qui ne tarde­
ront pas à les rejoindre, nous souhai­
tons la plus cordiale bienvenue.

Si l'an dernier nos modestes chroni­
ques ont pu faire quelque bien à la 
magnifique entreprise de MM. Meig- 
uen et .leannotte, que ces deux vail 
lants pionniers de l'art dans notre vil­
le «oient assurés que nous les aiderons 
cette année encore dans toute la me­
sure de nos forces. Notre tâche sera 
tl 'autant plus agréable que ces mes­
sieurs nous ont promis des soirées dé­
licieuses et nous savons qu'ils tien- 
tront parole.

Au moment donc où le travail ardu 
des répétitions va commencer, nous 
disons bo i courage à M. Albert Jean­
nette en attendant la joie d'accla­
mer son nouveau succès.

Voici les oeuvres qui seront inter­
prétées et la distribution officielle do 
chacune dans la première semains 
commença it le tî novembre.

“MANON LESCAUT”, Puccini ; 
Manon: Mlle Aida; La Chanteuse 
Mme Simone Rivière: des Grieux: Co- 
lombini: Lescaut: Nicoletti; Edmond: 
Stroesco ; Gernnte ; Cervi ; un proprié- 

^ taire d’hôtellerie: Marti.
“FAUST”, Gounod. — Faust: d’A 

rial; Méphisto: Hubertv; Valentin : 
Bonafé; Wagner: Wainman; Margue­
rite: Mme Fely Dereyne; dame Mar­
the: .Mme Yvonne Course; Siebel: 
Mme Léa Choiseul.

“CARMEN1”: Bizet. -— Don José: 
Edmond dénient : Escamilio ( argue; 
Xnriga: Panneton; Morales: Wainman; 
Daneaira : Stroesco : Remandado ; 
Hugh Allan; Lillias Pastia: Marti ; 
Carmen: Mme Ferrabini; Micaela : 
Mme Alice Miehot; Frasquila: Mme 
Léa Choiseul; Mercedes: Mme Irène 
Pawloska.

Nous éprouvons une certaine sur­
prise en constatant que Mme Fran­
ces Aida joue le premier rôle lors de 
la première représentation de la sai­
son. Certes, nous ne récusons 
pas les belles qualités de cette artis­
te: mois il nous semble, puisque le dé­
but se fait par une oeuvre italienne, 
que Madame Ferrabini était toute U - 
signée pour le premier soir, le soir du 
■'retour . qui sera incontestablement 
l’un des plus beaux de toute la durée 
de l'opéra dans notre ville. De plus 
nous croyons que le publie amateur 
éprouve une grande hâte d’applaudir 
celle qui. l’an dernier, a mis toute son 
âme ei son merveilleux talent au suc­
cès de l’entreprise de M. Jeannette. 
“A tout seigneur tout honneur.”

Donc, à Mme Ferrabini l'honneur 
de la “première” de “Manon”, de 
°uccini, à Montréal. Ce qui, d'ailleurs 
ne nous empêchera point d’entendre 
.Mme Aida subséquemment.

Cette année, les programmes seront 
autant de souvenirs à garder car ils 
( ontienornnj dos notes très intéressan­
tes sur les oeuvres et sur les artistes 
pii les interpréteront.

* ¥ *
‘‘Vous nous souviendrons toujours du 

concert de Mlle Lapalme, et nous for­
mons des voeux pour que notre g-aeieu- 
se compatriote revienne bientôt nous ré­
galer de nouveau.” Telles sont les pa­
roles que nous écrivions au lendemain 
de la splendide audition de Mlle Lapai- 
me. an Monument .National, le 3 oeto 
bre dernier. Nos voeux se soni nés Usés 
puisque le 3 novembre prochain, notre 
aimable diva se fera entendre, en con­
cert d’adieu, à. la salle Windsor. Elle 
sera assistée du fameux violoncelliste 
Alexandre, soliste de l’orchestre de Chi­
cago. Comme on pourra le constater, le 
programme dp l’audition est très beau. 
Leurs Altesses Royales le duc et la du­
chesse de Connaught ont accepté le pa­
tronage du ouvert.
1. —Solo de violoncelle.

M. Alexandre, 
de l’Orchestre de Chicago

2. —(a) Traume......................... Wagner
(b) Wie bist du Meine Koeingen,

Brahms
(c) Zu Eigenung .... R. Strauss
(il) lleiml'cho Aufforderung ....

R. Strauss
Béatrice LaPa.lime.

3. — (aj Air de Lia. (L’enfant Prodi­
gue) ......................... Debussy

(b) Mandoline (redemandé) . . ..
Debussy.

Béatrice LaPatme.
4. —Violoncelle.
n.—Grand air de Tosca (Aussi d’Arte)

Puccini.
Béatrice LaPahne.

5. —Compositions anglaises modernes:
(a) The Torch............................Elgar
(b) Birthday.............................Cou'en
(c) Early Morning (redemandé)..

Graham Pell.
(d) April ..... .Graham Peel

Beatrice LaPataie.
7.—Violoncello.
S.—Modernes français:

(a) Clair de Lune, Gabriel Fauré.
(b) Chanson Triste . . . Duparc
(c) Les Nuages . . . Alex. Georges
(d) L’eau qui court...................

, Alex. Georges.
Beatrice LaPalme.

Les billets sont en vente aux deux 
magasins Hurteau, AVilliams, rue Ste- 
Catherine Est et Ouest.

* * *
Un évènement artistique qui ne man­

quera pas d’intéresser au plus haut 
point les amateurs de danses antiques, 
est la venue chez nous de la fameuse 
comtesse Thamara de Swirsky qui in­
terprétera à la salle Windsor, le same­
di, 4 novembre prochain, les célèbres 
danses classiques grecques. Elle y join­
dra les danses du Papillon, de la 
Chauve-souris, ete. Partout où la corn 
tesse Thamara a passé, elle « remporté 
d'éclatants triomphes. Elle est accom­
pagnée. dit-on, d'un fort bon orchestre.

Le virtuose Jan Kubehk donnera, 
cette année, son premier concert “cana 
dien ” à AA’innipeg, le 16 novembre pro­
chain. Sous la direction de Mme E. G. 
Lawrence, il parcourra notre pays de 
l’ouest à l’est. Kubeliek viendra, croit- 
on, à Montréal, au mois de février pro­
chain.

Il est marié avec une Autrichienne 
qui lui a douné cinq enfants. Tant il 
est vrai qu’on peut être excellent ar­
tiste et bon papa.

sas

Mlle Kathleen Parlow, une distiguée 
violoniste bien connue à Montréal, a 
remporté dernièrement au Massey Hall 
de Toronto, un succès colossal. Les 
journaux de la A'ille Reine ne tarissent 
pas d'éloges à l'adresse de Aille Par- 
low.

Deux artistes dont la réputation est 
aussi grande que le monde ont donné ré­
cemment une remarquable concert il 
1’Opera House de Vancouver. Nous 
voulons parler de Mme Emma Eames 
et de son illustre mari Signor Emilio 
de Gogorza,. Ils étaient assistés de Aï- 
Henri Gilles, un pianiste de rare valeur. 
Espérons que les trois artistes n’oublie­
ront pas d’arrêter au moins un soir à 
Montréal lorsqu’ils reviendront de l'Ou­
est canadien.

a * *
Nous avons eu l’avantage, hier après 

midi, de faire la connaissance de M. 
Louis Hàsselmans, chef d’orchestre 
français de l’opéra de Montréal AI. 
Efasselmans, avec qui nous avons cau­
sé durant quelques minutes, s’est dé­
claré très heureux de se trouver eu 
Canada, un pays dont il a beaucoup 
entendu parler là-bas. à Paris. Tl nous 
a dit beaucoup de bien des nouvelles 
partitions que tous les fervents de 
l'art iront entendre cette année.M . lias- 
seimans se propose également de faire 
exécuter de bien belles choses aux con­
certs du samedi. Suns doute, il don­
nera en audition de la musique de 
Saint-Raens. de Massenet sans comp­
ter celle de compositeurs anciens, mais 
il ne craindra ira» non plus d'initier le 
public à la musique “moderne’’ dans 
toute l’acception de ce mot. ( 'est 
ainsi qu'on entendra du Debussy très 
“avancé”, et d’autres auteurs du me­
me genre.

Comme la plupart des français. Al. 
liasse! ni an s est très aimable.

11 nous arrive de Paris, précé­
dé d’une grande réputation enviable. 
Nous sommes anxieux de le voir à 
l’œuvre.

Nous avons aussi rencontré hier le 
sympathique maestro Jaechia et la 
charmante et aimable Aime Ferrabini. 
Tous deux paraissent enchantés d’être 
une fois encore parmi nous.

Signor Jaechia est toujours le mê­
me : bon garçon, jovial, spirituel et 
plus enthousiaste que jamais. Il ca­
resse une foule de beaux projets pour 
la saison qui va commencer.

Mme Ferrabini a beaucoup étudié 
l’été dernier. Elle moissonnera cette 
année enoore des lauriers pi non 1rs 
moins beaux.

PAUL-G. OUIMET.

Excursions du Jour 
d’Action de Grâce

TRAIN SPECIAL POUR MONTPORT

IMPORTANTES NOMINATIONS I Sur la Passerelle ENVERS ET CONTRE TOUS!
LES HONORABLES M. A. C. LARIVIERE ET A. C. BELL SONT NOMMES 

SENATEURS. — M. R. E. LEONARD, INGENIEUR CIVIL DE SAINTE 
CATHERINE, Ont., REMPLACE L’HON. M. S. N. PARENT. COMME 
PRESIDENT DE LA COMMISSION DU TRANSCONTINENTAL.

Ottawa, 23. — A l’issue de la réunion 
du cabinet samedi, l’bon. M. Borden a 
annoncé la nomination de M. R. E. Leo­
nard, ingénieur civil, de Sainte-Cathe­
rine, aux fonctions de président de la 
Commission du Transcontinental Natio­
nal à la place de M. 8. N. Parent, qui a 
donné sa démissiou après la défaite du 
gouvernement Laurier. AI. Léonard est 
un homme très riche et M. Cochrane qui 
a recommandé cette nomination a forte 
ment insisté auprès de M. Leonard pour 
qu’il l’accepte en faisant ressortir l’é­
normité des intérêts en jeu et la néces­
sité d’avoir à la tête de l’entreprise un 
homme parfaitement qualifié.

Au nombre des grandes entreprises 
auxquelles Al. Leonard s’est intéressé, 
se trouvent la construction du Pacifique 
Canadien. Il a aussi été ingénieur en 
chef de l’installation hydraulique de 
Kaministiguia, à Fort-William, et pour 
la construction du Saint-Laurent et 
Adirondack.

t^e conseil des ministres a aussi rem­
pli deux vacances au Sénat. L’hon. AI. 
A. C. Larivière a été nommé à la place 
île feu le sénateur Chevrier, décédé de­
puis peu; M. A. C. Bell, qui a été dépu­
té de Pictou pendant quelques années 
et qui a été défait aux dernières élec­
tions par M. E. M. Macdonald, a été 
choisi pour remplir la vacance que AI. 
Fielding axait laissée dans la représen­
tation de la Nouvelle-Ecosse, faute d’a­
voir pu fixer son choix.

11 reste encore au Sénat une vacan­
ce pour un siège des Cantons de l’Est; 
cette nomination sera faite plus tard.

Al. Borden a annoncé aussi que l’hon. 
Al. ÎÆndry sera président du Sénat. 
L hon. Col. Charles-Philippe-Auguste- 
Roltert. Landry siège à la Chambre des 
Communes depuis 1892. Il naquit à Qué­
bec le I.j jatixier 1846 du mariage du 
Dr J. E. Landry et de Caroline Leliè­
vre. Il épousa Aille Wilhelmine, fille 
du capitaine E. Couture, décédée, et eu 
secondes noces, Aille Amelia, fille de feu 
I hou. E. Dionne. Il fit ses études au 
séminaire de Québec, et se livra à l’é­
tude de la science agricole. Il fut pré­
sident du Conseil d’Agriculture de la 
province de Québec, commissaire de la 
province à l’exposition universelle de 
Chicago en 1893. M. Landry porta tou­
jours un grand intérêt aux choses de la. 
milice. Il fut commandant de la 10e 
infanterie île brigade et pendant dix- 
sept ans commandant du 61e régiment 
Afontmagny. Tl prit part à l’expédition 
contre les féniens et il est membre de 
plusieurs ordres civils et militaires. En 
1875, il fut élu à l’assemblée législative 
de Québec, pour le comté de Montma- 
gny et en .1878. il fut élu député aux 
Communes où il siégea jusqu’en 1882. 
En 1892, il fut appelé au Sénat.

I/honorable sénateur Alphonse-Al 
fred-Clément Larivière. est le fils île

feu Abraham-C. Larivière et de son 
épouse, Adélaïde Marcil. Il naquit à 
Alontréal le 24 juillet 1842 et fit ses 
études à l’école normale Jacques-Car­
tier et au Collège Sainte-Alarie. Il fut 
président du Conseil des Arts et Manu­
factures de la province de Québec. En 
1871 il alla s'établir à Winnipeg et 
depuis cette date son nom a été mêlé 
à l’histoire de la province du Manito­
ba où il dex-int surintendant des éco­
les catholiques et secrétaire du bureau 
d’éducation. En 1874, il fut candidat 
malheureux à la législature dans Sain­
te-Anne, mais aux élections générales 
de 1878, il fut élu dans Saint-Bonifaco 
et siégea à la législature jusqu’eu 
1889, occupant successivement les pos 
tes de secrétaire provincial, de minis­
tre de l'agriculture, et de trésorier 
provincial. 11 fut aussi président delà 
société Saint Jean Baptiste et membre 
du conseil de l’Université du Manito­
ba. Il fut élu à la Chambre des Com­
munes pour le eomté de Provencher 
en 1889 et fut ensuite réélu jusqu’en 
1904. Il est aujourd’hui représentant 
du gouvernement du Manitoba à 
Alontréal. En 1867, il ax-ait épousé 
Aille Alalvina Bourdeau, décédée en 
1885. AI. Larivière est un journaliste 
de carrière. Il a longtemps rédigé le 
“Manitoba”, puis en 1897, le “Cana­
da”, d’Ottawa.

L'honorable sénateur Adama Carr 
Bell naquit à Pictou, N. E., le 11 sep­
tembre 1847. 8on père était natif d'E­
cosse et sa mère de la Nouvelle-Ecos­
se. Il fit ses études à Nexv-Glasgow, à 
l'académie de Rackville et à l'Univer­
sité de “Glasgow”. En 1873, il épou­
sa Aille Annie, fille de John Hender 
son, d’Albion Mines. At. Belle est 
pharmacien. U a siégé à la législature 
de la Nouvelle Ecosse de 1878 à 1887, 
alors qu'il se porta candidat aux Gom 
ntunes et fut défait. 11 fut membre du 
conseil exécutif et secrétaire provin­
cial dans l’administration Thompson, 
le dernier gouvernement conservateur 
de la province. Il démissionna en 1882 
et devint chef de l’opposition jus­
qu’en 1887. Il fut élu député aux 
Communes en 1896 et réélu en 1900, 
mais il fut défait en 1904, par M. E. 
X. Macdonald. Il était candidat mal 
heureux à la dernière élection.

Une autre nomination importante 
devra être faite prochainement, c’est 
celle de président de la section cana­
dienne de la Commission des eaux in­
ternationales. Cette nomination dé­
pend des autorités impériales.

D n’y a pas de commissaires cana­
diens à l ’heure actuelle, les poux-oirs 
de sir George Gibbons et de ses collè­
gues étant expirés.

LE BAPTÊME D’UNE CLOCHE
SA GRANDEUR Mgr BRUCHESI PRESIDE HIER A CETTE CEREMONIE 

DANS LA PAROISSE DE SAINTE CLOTILDE.

LES DEUX ALLAN IERS 
NOUVEAUX

La “Canadian Gazette” de Londres | 
du 12 courant dit: “M. H.-A. Allan 
arrivé à Liverpool à bord du ‘•Virgi­
nian*’, de retour d'uu voyage au Ca 
nada, où il était allé voir 1 ’architect*» j 
consultant de la compagnie Allan, dit 
que 10 ou 12 maisons ont déjà soumis 
sionné pour la construction des deux 
noux-eaux paquebots de la compagnie. 
Ce» deux nouveaux paquebots auront 
une vitesse de 18 noeuds et ]>ourront 
recevoir 200 à 250 passagers de pre 
mtère, 525 de seconde, et 1.000 d'en­
trepont. Leurs dimensions seront com­
me suit: longueur, 570 pieds; profon­
deur. 41 pieds; largeur, 69 pieds.

LE ’-HALVDAN” ECHOUE
Sdney, N. E., 23. — 1^» paquebot 

“Halvdan” venant du Chili et de 
Alontevideo s'est échoué à Framboise 
sur la côte néo écossaise hier matin. 
Des remorqueurs ont été dépêchés 
pour travailler à son renflouement. Le 
“Halvdan” possédé par une eotnpn 
gnie norvégienne était chargé de ni­
trate.

NOTES
Samedi et hier, sont arrtxés à Atont 

réal. le ‘ ' Laurentic ”, le “Virginian”, 
le “Willehad” et le “Cairndon ”, Le 
‘‘Grampian” est arrivé ce matin.

Le “Lake Champlain” est arrivé 
à Québec ce matin.

Le “Rakaia” a quitté Newcastle 
pour Montréal le 20 octobre.

LE "SLOTERDYK” AVARIE
Londres. 23. Le “Kaiserin Au­

guste Victoria” du North German 
Lloy a rapporté qu'il avait rencontré 
le paquebot hollandais “Sloterdyk”, 
par 50 degrés 15’ de latitude nord et 
16' de longitude ouest. Le “Sloter- 
dyk ’ était désemparé, lusicurs vais 
seaux )sont partis à son secours.

NAVIGATION INTERIEURE
Bault Bainte Marie. Ont., 21.—Mon 

tent: — Pellatt, 10 p.m.; Douglas, 
Houghton. 3.25 am.; Choctaw, 11.00
а. m.; Deter White, 11.05 p.m.; Super­
ior, 1.10 p.m.

Descendent: — B. C. W’allace. 9 p. 
m.; Midland Drince, Turret Court, 10.- 
50 p.m.; (Henmount, 11.35 p.m.; Jss. 
Corrigan, B. H. Plummer, 2.50 a.m. ; 
D. B. Aleacham. 6.45 a.m.; Pontiac, 7.- 
35 a.m.; Saronic, Kecwatin, 12. midi; 
Hemlock, 12.45 p.m.; Bickerdike, 3.05 
p.m.; Ball Bros, 5.10 p.m.; A. Al. By 
,ers, 5.50 p.m.; W. 0. Agnew, 6.40 p. 
m.

Sault Sainte-Marie, Ont.. 22.—Mon 
tent: — Karriinistiquia, 8.05 p.m.;
Westmount, 3135 a.m.; City of Ottaivi,
б. 40; Harry Yates, 7.55; Donnacona, 
8.35; Winona, Empress Fort William, 
11.15 a.m.; Centurian, 2.45 p.m.; Hu 
ronie, 3.30 p.m.; Alanitou, 5.40 p.m.

Descendent — A. S. Upson, Nevada, 
7.35 p.m.; Wm. .1. Oteott, 3.50 p.m. ; 
Chas. Weston, 9.30 p.m.; Scottish He 
ro, 10.30 p.m.; J. H. Hoyt, Doric, 11.30 
p.m.; M. A. Bradley, City of London, 
3.10 a.m.; Sonora. 4 a.m.; Chas. Pri­
ce, 10.35 a.m.; Blaekrock, J. L. Weeks, 
11.55 a.m.; ,!no. A. McGeen, Hamonic, 
1-10 p.m.; D. G. Kerr, 2.05 p.tu.; Hen­
ry Phipps. 4.05 p.m.; B. F. Berry. 4.45 
p.m.; H. B. Nye, 6.30 p.m,; Wm. Eden- 
born, 7.10 p.m.

LE CHAMPAGNE [PIPER-HEIDSIECK
depuis au delà d'un siècle, couq iis la première place et entend la cou- 

server.
DEMAN DEZ-LE A VOTRE FOURNISSEUR.

LAPORTE, MARTIN, & GIE, Agents, Montréal.
mc-jno.

GRAND TRUNK systTmv

Role de Contributions 
Foncières

A TORONTO
en T< HEURES par

l’INTERNATIONAL LIMITED1
Le tram le plus beau et le plus rapide 

du Cauada.
Quitte Montréal à 9

jours. a m., tous les

AVIS AUX CONTRIBUABLES
Avis public est par les présentes 

doné que le rôle d'évaluation et «le 
contributions foncières de la Ville ne 
Montréal, pour les différents quar 
tiers de la dite A’ille, est terminé et 
maintenant déposé au bureau du sous 
signé, à l’Hôtel de Ville.

Toutes les personnes mentionnées an 
dit rôle comme sujettes au paiement 
de contribution foncière sont par les 
présentes sommées d'en payer le mon­
tant au soussigné, ù son bureau, dans 
les dix jours de cette date sans autre 
avis.

WM. ROBB,
Trésorier de la Cité.

lureau du Trésorier de la Cité.
Hôtel de Ville,

Montréal, 12 octobre 1911.

Lundi. 30 octal il*». Jour d'Actions 
de Grâces, le chemin de fer Cana lien 
Nord-Québec vendra des billets .l'aller 
et retour, entre toutes les stations au 
prix d’un billet simple de première 
classe.

Billets bons pour départ vendredi, 
samedi, dimanche, lundi, le5 27. 28, 29 
et 30 octobre. Limite de retour, 1er 
novembre.

Un train spécial pour les stations si­
tuées sur l’embranchement Alontfort 
raccordera à Montfort Jcl le train lu 
Pacifique-Canadien quittant Montréal 
(Place Yiger) à 1.45 p.m. samedi, 28 
octobre; le train de retour quitte llu- 
berdesu à 5.30 p.m., lundi, 30 octobre, 
raccorde avec le Pacifique Canadien u 
Montfort Jet à 8.20 p.m. et atteint 
Alontréal le même jour ù 9.40 p.m..,

(' était, fête hier après-midi, dans la 
paroisse île Bte-Clotilde, à l'occasion de 
la bénédiction de la première cloche. 
In grand nombre de maisons étaient or­
nées de banderoles et de drapeaux. Une 
foule considérable envahit l’église pour 
la cérémonie de la bénédiction.

Sa Grandeur Mgr 1’archexêque de 
Montréal, présidait, assisté de AIM. les 
abbés Brissot et. Desnoyers.

Au choeur, nous avons remarqué M.
1 ’abbé Brissot, curé de la paroisse Bt- 
Pn.ul, Mélançon, de St-Louis de France, 
Brien de Ste-Elisabeth. Paiement, de 8t- 
ean-Baptiste, J. Bourassa. curé à Haily- 
bury, Ont., et frère de AI. l’abbé Bou­
rassa, curé de Ste-Clotilde, Dorval, vi­
caire en cette dernière paroisse, Des­
noyers, curé de Ste-Elisabeth, Bélanger, 
curé de St-Louis de France.

La cloche a été baptisée des noms de 
Alarie-Clotilde.

C’est AT. l’abbé Alélançon qui a pro­
noncé le sermon de circonstance. Il 
avait pris pour texte ces paroles de 
l’exode, XII, 26 : “Quae est ista rcli 
gio ? Que vent dire cette cérémonie ?”

Voici le résumé du magnifique dis-i 
cours de l’abbé Alélançon ;

H est surprenant, au premier abord, 
qu'une bénédiction de cloche soit au 
nombre des fonctions ecclésiastiques ré­
servées a I evêque. La cloche en effet, 
n’est pas, comme la pierre d’autel ou 
le calice, destinée, à prendre part au sa­
crifice. Pourtant la mission tout apos­
tolique que l 'église assigne à la cloche 
dans le monde suffit à expliquer la ma­
gnificence de sa consécration.

Le prédicateur donne le sens symbo­
lique des cérémonies d’une bénédic­
tion de cloche, qui consistent en trois 
actes différents : les ablutions, les onc­
tions, les encensements. La cloche est 
d’abord lavée ou baptisée dans l’eau 
bénite, pour signifier sa séparation des 
usages profanes. D'est pourquoi l'on ré­
cite alors les psaumes de la pénitence.

La cloche reçoit ensuite diverses one 
tions avec l’huile des infirmes et le 
Saint Chrême. Elles sont en forme de 
croix ; la cloche est le missionnaire de 
Jésus-Christ, elle porte son emblème. 
Elles sont au nombre de sept, pour re- I 
présenter les sept sacrements.

La cloche, reçoit, en dernier lieu, les; 
honneurs de l’encens. Et bénite, consa-j 
crée, encensée, elle devient, digne du mi- I

nistère de la prédication. Or, sa langue 
de fer ne prêchera rien qu’une parole 
du haut de sa chaire aérienne : la paro­
le que récite le diacre dans l’Evangile 
de Saint-Luc à, la, fin de la. cérémonie : 
“l num est neeessnrium. Une seule cho­
se est nécessaire”.

Cette prédication de la cloche devrait 
inspirer tous les actes de notre x’ie; car 
la cloche y prend part. Ce qui fait le 
charme de la cloche, ce qui la rend sym 
pathique aux foules, c’est qu’elle est un 
écho de la vie. Elle prend l’homme au 
berceau et l'accompagne jusqu ’à la tom­
be en célébrant ses joies, partageant 
ses tristesses, et, lui rappelant se.s de­
voirs. Au baptême, à la première com­
munion, au mariage, elle sonne avec 
allégresse. A l’agonie, aux funérailles, 
ses plaintes s’associent à notre deuil; sa 
voix se fait, consolatrice.

Enfin, la cloche chaque jour, nous 
rappelle nos devoirs. Elle instruit, elle 
appelle, elle reproche, elle prie.

Tels sont les enseignements de la. clo­
che. Heureuse la paroisse qui sait les 
comprendre. Puisse celle-ci, toujours fi­
dèle, rester attentive aux instructions 
que lui donnera sa cloche. Quand elle 
sonnera, le trépas de chacun de ses habi­
tants,—ce jour viendra—elle semblera 
sonner leur entrée clans la bienheureuse 
éternité. ’ ’

L’hon. F. I). ATonk, ministre des tra­
vaux publics, et. Son Honneur lo maire 
Guerin assistaient à la cérémonie.

Au nombre des parrains, nous avons 
remarqué : Louis Coderre, At. P.. Urgel 
Pauzé, Théo. N. Décarie. F. J. MaeKey, 
A. Bastion, A. Filion, J. B. Beaudry, 
Gaspard Thouin, O. H. Letourneau. J. 
N. Morris, Alph. Granger, Jules Lepro- 
hon, Jos. A. Dcscaries, (Lachine), C. 
Phaneuf, Alph. Landry, Frs. Savage. 
Horace Morin.A. Alorin, Georges Alarcil, 
C. J. Charpentier. Damase Faucher, K. 
Desmarais, Ph. Ménard, AI. A. Hamel, 
S. Marsan, J. A. Bourassa, Eugène Las­
sai le, ete.

ARRIVAGES
Paquebot A De

Campania... .New York . . Loverpool
Irishman........New York . . . Liverpool
Philadelphia.New York . Southampton 
Mount Temple. An vers .... Montréal 
Victorian.... Liverpool . . . Montréal
Oceanic.......... Southampton . New York
Beugore Head.Belfast............... Montréal
Roc ha m ben u. .New-York . . Le Havre
Cincinnati---- New-York . . Hambourg
California....Nexv-York . , Glasgow- 
Themistoeles..New-York ... Le Pirée 
Hax-erford... .Philadelphie . .Liverpool
Parisian.......... Boston................... Glasgow
Columbia......... Moville . . . .New-York
Mogantic........Liverpool . , . Alontréal
Amerika........ Plymouth . . . New-York
New-York... .Southampton . . N. York 
DANS LE PORT

Arrhes hier:—
“Laurentic”, ligne White-Star, de 

Li verpool.
“Virginian”, ligne Allan, de Liver­

pool.
“Willehad”, ligne Canada, de Rot­

terdam.
“Cairndon,” ligne Thomson, de 

Middlosboro.
Arrivés précédemment:—
“Bellona”,; ligne Thomson, de Li­

vourne.
“Montezuma”, ligne C.P.R, de Lou 

dre s.

EN ROUTE POUR MONTREAL
Halvdan........Chili..............
Lake Erie. ... Lo Havre .
Lake Michi­
gan.................Londres..........................8 oct.
Manchester
Shipper.........Manchester .... 8 oct.
M nnchester

.Manchester . . .14 oct,
• Glasgow'................... 14 oct.
.Le Havre .... 14 oct.

28 sept. 
• 7 oct.

Corporation.
Atheni»........
Sicilian........
Lake Cham-

Jean Hudon, mar­
chand tailleur, 29 rue 
Ste=Catlierine Ouest.

p;ain. . Belfast 16 oct.
Royal Edw.ird.Bristol................... 18 oct.
Albania.......... Southampton , . 17 Oct.
Montfort........Anvers...................... 19 oct.
Inrishowen... Head Towey ... 19 oct.
Tunisian........ Liverpool .... 20 oct,
Hairore Head. Anvers....................20 oct.
Rcikaia...........Newcastle . - , 20 oct/

VOUS POUVEZ louer un clavigra- 
phe Monarch, un mois pour 

VOUS POUVEZ iouer un clax'igra- 
plte Monarch, 6 mois pour 

VOUS POUVEZ acheter un clavi- 
graphe Monarch en faisant cha­
que mois de petits paiements,- 
si petits que x’ous ne pourrez 
pas y manquer.

The MONARCH TYPEWRITER 
Company limited

229 RUE NOTRE-DAME OUEST

Téléphone Main 4988 MONTREAL, QUE.
Représentants pour les Cantons do 

l'Est; Modern Office Applian­
ces Co’y., Ltd, Sherbrooke, Quo.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JDüR
ENTRE MONTREAL ET TORONTO 

9.00 a 1U.. 9.45 a.m. 7.30 p.m., 10.30 p.m.
Wagons buffutR. salon ot bibliothèqun 

sur lefc trains du jour, wagons lits Pull 
maii /‘claires à Pélectricité* avec lampes 
pour lire, dans les lits et éventails élec­
trique.

JOUR D’ACTIONS DE GRACES
S0 OCTOBRE

Iles liilh-ts aller et retour seront ten­
dus entre toutes les gnres du Canada, sin 
si que pour Maasena Springs, N. X'. ; 
Housses-point, Y V..: Island Pond. Vt., 
Sw-antnn, Vt.. et gares intermédiaires au

PRIX D'UN BILLET SIMPLE DE 
PREMIERE CLASSE

Bon pour départ, les '-'7, 28, 29 et 30 
octobre.

Limite de retour. 1er novembre 1911.
BUREAUX DES BILLETS EN VILLE

130 rue St-Jacques. Te*. Main 0905 
Ou gare Bonaventure

I-p ministre des Travaux Publie! recevra 
.jugqu'à 4.00 p. ni., jeudi, le 12 novembre, 
1911, des Bouillissions pour la fourniture dn 
vingt mille barils de ciment, à la gave du 
chemin de for, à Brooklyn, eomté do Queen, 
X. E., lesiiuelles soumissions devront être en 
ohetées, un cessées au soussigné, et porter sur 
leur enveloppe, en sus de l'adresse, les mots: 
“Soumission pour fourniture de ciment, n 
Brooklyn N. E.’’

On peut consulter les pTans, devis, les for 
mules de contrat et bu procurer des formules 
de soumission nu ministère des Travaux Pu 
lilies, fi Ottawa, nux bureaux de

M. J. L. Michaud, ingénieur de district, 
bâtisse de In Banane des Marchands, rue Ht 
dacques, Montréal; M. J. G. Sing, ingénieur 
de district, bâtisse de In “Confederation In 
fo’\ Toronto; M. E. \V. Dodwell, ingé 
nieur de district, Halifax, X. K..; M. G. A. 
Bernascnni, ingénieur de district. North Syd 
ney, N. F,..: M. K. T. P. Shewen ingénieur 
de district, St-dean, N. B.

Les soumissionnaires ne doivent pas ou 
blier qu'on ne tiendra compte que des sou 
missions faite» sur les formules imprimées 
fournies, dûment libellées, signées de la main 
des concurrents, avec désignation de la nu 
turc de leurs occupation* et du lieu de leurs 
résidences ; s'il s'agit de, sociétés, chaque 
soumissionnaire devra signer de sa main la 
soumission et y inscrire la désignation pré 
citée.

Un chèque égal h 10 pour cent du mon 
tant de la soumission, fait à l'ordre de l’ho 
nornble ministre des Travaux Publics et ac­
cepté par une banque it chartre devra ac­
compagner chaque soumission. Ce chèque se 
ra confisqué si l'entrepreneur dont la sou­
mission mira été acceptée refuse de signer le 
contrat d'entreprise ou n'exécute pas inté­
gralement ce contrat.

Les chèques dont on aura accompagné les 
smimissions qui n’auront pas été acceptées se­
ront, remis.

Le ministère ne s'engage ft accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
H. O. DESRCKMfERfl,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publies.

Ottawa, le 19 octobre 1911.
N. B.—-Le ministère ne reconnaîtra aucu­

ne note pour In publication do l’avis ci des 
sus, lorsqu’il ti’hum pas expressément au­
torisé cette publication.

LE PACIFIQUE 
Canadien

SERVICE DE TORONTO
10.45 P. M.. TOUS LES JOURS A LA

GAUlî YONCiE
TORONTO NORD

SANS EGAL POUR LE CONFORT OFFERT 
AUX VOYAGEURS

Wagons à compartiments, d’une incontesta­
ble supériorité et wagons lits.

La seule ligne gui laquelle ge trouvent dei 
wagons ft compartiments.
8.4 5 a. m., et 10 p. m.. tous les jour» pouf 

la gare Union

CALEDONIA SPRINGS
Villégiature de fin do semaine.

TAUX REDUITS
DEPART VENDREDI ET SAMEDI 

RETOUR JUSQU'AU LUNDI

JOUR D'ACTIONS DE GRACES
Pour gnres du fnuad.'i. Fort William ut d.

1 Eut; ainsi qu’il Détroit ot Sault Sto Mono. 
Midi.,; à Buffalo. Black Rock, Pont «Suspen» 
du ot Niagara Falls et uns jrnm, du Pacifi- 
que Utinndien nu Vermont et Maine, nu 

PRIX D'UN SIMPLE BILLET DK 
PREMIERE ( 'LASSE

Don pour départ, les 27, 2S, 29 et 30 ou- 
tobre.

Limite de retour, 1er novembre 1911.

SERVICE DE TRAIN SPECIAL
27 octobre.- 

gare Viger, à 
ïvry.

29 octobre.- 
y te-Agathe.

30 octobre. Un train spécial, avec wiigoa- 
Ion partira d’Ivry à 0.1.*) p. ni,, ot de Sto*

arrivant à la Place Vigor

-Un wagon-salon partant de la 
4.00 p. m., circulera jusqu'il

-Char salon retranché d’Ivry «1

snlo
Agathe ft 6.30 p. 
ft 8.55 p. ni.

:;i octobre.—Un train partant de la Plac» 
\ iger à 8.45 a. m., se rendra jusqu'au Nomi* 
tîingue ; nu retour, partira de Nomininguo ft 
4.15 p. ni., arrivant à Montréal à 9.40 p. n\.

Le* passagers venant dos Mutions entra 
H u herd m u et .fonction de Montfort pren­
dront ce train nu retour.

EXCURSIONS DE CHASSEURS
DE MONTREAL A

Mnttau'a à TémiHcuuiingue et Kipawa. 
Ironsides A Mnniwuki, <dué.
Aylmer, Qué., à VViihlmm quit, 
fjio Adilo, Qué.. il Duhamel, Qué 
Rivière à Pierre, ,lct„ h Chicoutimi, Qué.. 

incluunt Ick embrun ch emeu la juiur En Tuau» 
ét Roberval vié Québec.

Morin Elate it lluberdonu, Qué.
AU PRIX D'UN BILLET SIMPLE lin 

PREMIERE CLASSE ET UN TIERS. 
Bon pour dépnrt, jusqu'au R novembre.' 
Retour jusqu'au 2 dérembre HUI 

BUREAU DES BILLETS 
2’.R rue St Jacques. Téléphone Main 3 7.VJ. 
R733 ou aux gares Viger ou de la ruo Wind-

Oie Générale Transatlantiqui

DE NEW-YORK AU HAVRE PARIS (France)
Départs tous les jeudis À IU o. m.

LA l’HO VENGE 
HA SAVOIR . .
LA LORRAINE.................." .
LA BRETAGNE .....................
LA TROYENCE ..................
LA SAVOIE............................

Départs supplément niri s le
ROCMAMBEAU ...........................
CHICAGO....................................i] Nov.

Renscignemeus, GEXIN, TRUDEAU .(» 
CIK.. agents généraux pour le Canada. 22,ru, 
Notre Dame Ouest. Montréal.

. 26 oct.
. 2 n iv.

9 itov.
. 16 nov.

23 Nov. 
. 30- Nov. 
samedi.

28 ocl.

Ce journal est Imprimé, eu No 71a, 
nie Saint-Jacques, à Montréal, pué 

La Publicité ’ ( à responsabilité Limi- 
téo ) . Henri Hour”«sn. Hirpctctir-orr^nt.
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Le Blé qui Lève
par RENÉ BAZIN

0* l’Acrifeie Fructha.r
42

f Suite»'

Bientôt la maison se leva, n mi-rô­
le, dans le brouillard déjà blanchi par 
In lune invisible, la maison où serait 
faite la vente demain. Gilbert écou­
ta. L'homme et la femme devaient 
dormir. Il s’approcha ehcore, et appli­
qua l’oreille contre les volets bas. 
Fuis, ms.rchr.nt avec précaution, il adn 
ouvrir la porte, de l’étable, celle de 
l’écurie, celle de-la bergerie, relie <11 
toit à porcs...

Alois, sôr rie la vérité, il rrin Hans 
la nuit, de toutes scs forces, tourné 
v»rs lu maison :

-VoleursI voleurs!
Ht il repartit nu bc'ci)1. montant les 

terres qui font le dos cl’ftne, au-dessus 
de l’Epine.

IX

LA VENTE. CHEZ LIRF.CX

Le lendemain tin jour où l’huissier 
avait saisi les meubles à la ferme de 
l’Epine, Lurent s’était rendu chez le 
notaire. Celui-ci avait l’habitude de 
recevoir ers visites bruyantes du débi­
teur poursuivi. En homme rési­
gné. il- écoutait tes protest.liions; 
en homme habile, il saisissait le mo­
ment d’intervenir et de conclure 
“A'ou* aver raison de ne pas vouloir 
rester sous le coup d'une saisie... Ce 
n’est pas agréable de voir son nom 
toujours précédé nu suivi de ce inot-lù 
sur les affiches et dans les journaux... 
Croyez-moi : transformez, la saisie en 
vente volontaire, avez, l'air tout au 
moins de n’étr# qu’un cultivateur gêné, 
qui se défeit librement de son bien. —

1 Eh ! je ne demande pas mieux, mon­
sieur, mais le moydn?-- Très simple. 
A tins allez donner pouvoir n votre 
propriétaire de vendre tous vos meu­
bles et bestiaux ; je rédigerai le petit 
acte, et un peu plus tard, à une date 
que nous aurons fixée d'un commun 
accord, .in procéderai à la vente, moi 
meme, l-.st-on convenu ?”

Lo conseil était bon pour tout î-e 
monde et toujours suivi.

Le dimanche 22 juillet, vers une heu- 
; re le notaire, mûrissant allègre et rose 
: encore, arriva en cabriolet dans la cour 
de la ferme, avec son clerc porteur de 
la serviette de maroquin. Le orieur les 
avait précédés vieil homme sec et pôle, 
large de poitrine, vêtu de noir par dé­
férence pour la justice dont il était 
souvent l-e voisin, et qui jouissait, dans 
tout 1e pays de Corb’igny, d'une juste 
réputation, h cause de son humeur face 
tieus-e, de son adresse pour faire mon 
ter l'-enehère, et de sn voix surtout, 
qu’il avait nasillarde et. dont In an 
te comme un hautbois, t'es trois per 
sonnages, ù peine le cabriolet dételé, 
achevèrent de disposer le décor pour ce 
dénouement, qu'il* avn'ent tant de fois 
joué ensemble. Déjà, dans l'alignement, 
du puits et parallèlement à la mnisot, 
les charrues, les herses, le semoir, les 
deux tombereaux, la carriole, le moulin 
pour vanner le grain, formaient .in’ 
barrière, que prolongeaient, de l’a tire 
côté du puits un lit en fer et un l't en 
bois, posés sur l« terre de 1s cour. En 
face, et le long des murs de la ferme,

on voyait d’abord une vieille jume.it 
blanche, attachée à une boucle de fer, 
la tête à l’ombre et le corps au soleil, 
et qui somnolait sur trois pieds, ne re­
muant la queuo que pour écarter les 
mouches de sa croupe éblou issante. Plus 
loin, la table longue derrière laquelle 
allait se tenir le erreur, — la table qui 
meublait la grande salle de la ferme,— 
encombrée maintenant, d’objets qu’on 
allait vendre tout d’abord: pendu le do­
rée, chenets, batterie de cuisine, draps, 
serviettes, chemises, mouchoirs, piles 
d’assiettes et couverts en métal. Plus 
loin encore, et à côté des deux marches 
qui formaient perron à l’entrée de l’E- 
pine, on avait mis une chaise pour le 
clerc et une table de toilette, — celle 
de Marie Lureux, — avec l’encrier, la 
plume, un carnet à souche et le. cahier 
de pap'er timbré, ouvert à la première 
page.

—A une heure et demie, nous coin 
meneorona la vente! dit. le notaire, qui 
se promenait, dans la cour, en causant 
avec des clients

Ije publie n’était pas encore nom­
breux, mais il grossissait peu à peu. Par 
les prés d'en bas. par les brèches ties 
champs dhaut, par le petit chemin 
en demi-cercle qui descendait vers Lâ­
ché et qui débouchait, au nord tic la. 
cour, à chaque instant un on deux hom 
me» venaient, prudemment, lent d’allu­
re, pour voir, avec une arrière pensée 
d'acheter c* qu se vendrait A bon 
compte. On venait plu* volontiers de- 
pui-s qu* le bruit s'était répandu que

les Lureux, l’homme et la femme, se 
tenaient enfermés dans l’arrière salle 
de la ferme, et qu'il n’y aurait point 
de reproches A redouter rie leur part.

Quelques femmes s'étalent glissér-s 
dans l'assistance, et, parmi les hom­
mes debout, formant demi-cercle, rom- 
mençaient à s’asseoir sur le bois des 
charrues et sur la margelle du puits.

L’horloge du bourg ayant sonné la 
demie, le notaire jeta la cigarette 
qu’il fumait, s’approcha du maigre 
clere qui s’était assis et, qui se souleva 
par déférence, et. faisant signe aux 
hommes assemblés de se taire, il dit. 
à haute voix, les yeux baissés vers le 
cahier de papier timbré :

“L’an 1906. le dimanche 22 juillet, 
A une heure tie relevée, à la requête 

j de M Lureux Etienne, fermier nu lieu 
-dit l’Epine, sis commune tie Kontcncil- 
I les, il va être procédé A la vente des 
j objets mobiliers, meubles meublants, 
j bestiaux, appartenant nu dit Lureux 
jet. A son épouse.”

Après la lecture de ce début, il s’in­
terrompit et changea de ton, regar­
dant l’assistance :

Bien entendu, fit-il, les conditions 
d’habitude : dix pour cent en sus du 

i prix d'adjudication ; trois mois fie eré 
j dit pour les personnes solvables : tout 
le monde, d'ailleurs, est reçu n payer 
comptant...

Fuis, voyant qu'on le trouvait plai­
sant. il ajouta :

•('rieur, à vos pièees !
Quelques gros rires montèrent dans

l’air brûlant. Les hommes étaient rou­
ges de chaleur. Des femmes elier- 
chaient l’ombre courte du puits. Le 
crient- saisit à deux mains la pendil­
le. dont b- motif en fonte dorée repré­
sentait deux colombes.

A quinze francs la pendule, mesda­
mes !

C'était la pendule que Gilbert, ('lo­
quet, avait achetée pour sa fille, huit 
jours avant les noces, et qu’il avait 
rapportée de Corbigny, la tenant sur 
ses genoux, l’enveloppant de ses bras, 
routine une chùsse, tandis que le gen­
dre futur menait grand train la car­
riole.

A quinze francs cinquante, seize, 
seize cinquante...

Les bandeaux noirs de Marin Lureux 
transparurent derrière les rideaux- de 
la fenêtre, tout près. Fresque per­
sonne ne la remarqua. Lé notaire 
prononça ; "Adjugé !” et In pendule 
fut emportée.

L’un après l'autre, les objets entas­
sés sur la table longue furent vendus, 
et d’autres les remplacèrent, qui fu­
rent. vendus à leur tour. Malgré les 
efforts du cricur. les enchères étaient 
molles.

Elles s’animèrent un peu. vers trois 
heures, quand le notaire annonça 
qu'on allait procéder à la vente des 
chevaux, bestiaux, moutons, et qu'un 
jeune gars du bourg, amusé par la 
commission dont on le chargeait, s’a­
vança vers la jument blanche, détacha 
le licol, et fit tourner la bête pour la

I présenter au publie. Deux cents hom- 
! mes ou femmes de EonteneUles on il.-x 
( bourgs voisins étaient IA maintenant, 
j Les instruments du l-abour avaient 
i été enlevés et portés çà et là. le long 
Ides haies. <hi s’était rnpproebé des 
I laities. Des tumeurs s’élevèrent et 
fies rires.

Voyons un peu les dénis ? d-e-niati- 
fl/t un fermier.

Elle n de l’ûgc, dit un autre.
Cf-St pour cela qu'elle est blanche, 

flit un troisième. Quand les Lureux 
l'ai tehiient, autrefois, il me sembla 
qu'elle avait une autre robe.

A rent cinquante francs inter­
rompit le (-rieur.

I! se peuphait deh'i, les poings ap­
puyés sut- le bois de lu table, les yeux 
plissés. cherchant les enchères n1 Uct te* 
dans les yeux des proches voisins,lors­
qu’une voix gouailleuse, du bout de la 
cour, A l’entrée du chemin qui descend 
vers Lâché, cria :

Lureux! Montrc-toi, mon garçon, 
voilà le moment !

—C’est la voix du Groilier! dit lu 
notaire.

Tous les assistants s’étaicut détour­
nés.

( A suivreI
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LE DEVOIR. Lundi. 23 Octobre 1911.

courroies;
TAHNEES AU CHENE

GARANTIES. — Faites de matériau* 
de première qualité.

D. K. MCLAREN, Limitée
351 RUE ST-JACQUES

CALENDRIER

MARDI, LE -24 OCTOBRE 1911
S. Raphaël, archance.
I .ever du soleil : fi h. 26; coucher 

du soleil : 5 h. 01. Lever de la lune: 
9 h. 11 < M.) ; coucher de la lune: fi 
h. 01 (S. ».

Nouvelle lune.

TEMPERATURE

i otin d’après le thermomètre 
Hearu et Harrison, 30-12 rue 

Notre-Dame-Est.—R. de M.

de

QUE LE PEUPLE DECIDE U 
QUESTION UE LA MARINE

Telle eét la demande faite hier à Chambly par M. 
Henri Bourassa à l’assemblée convoquée pour fêter 

l’éclatant triomphe de Chambly-Verchères.

NOTRE AMI M. J. H. RAINVILLE

UNE GROSSE RUMEUR
Le Dr Béland remplacerait Sir Lomer Gouin

Aujourd’hui maximum..................
Même date l'an dernier....................4!*
Aujourd’hui minimum........................4H
.Même date l’an dernier....................30

BAROMETRE
R heures matin: 29.90; 11 heures ma 

tin: 29.91; Midi: 29.92.
LE TEMPS QU TL FERA 

Nuageux et pluvieux, plus frais et 
beau.

—— ----—-----------

Cercle sacerdotal
d'études sociales

E& l’objet d’une superbe manifestation dont lui et ses électeurs 
garderont longtemps le glorieux souvenir.

Ce soir, à 8 h., réuniou du Cer­
cle d'études sociales à l'archevê­
ché. Conférence par M. Arthur St- 
Pierre sur les Caisses Populaires 
et discussion. Revue sociale de la 
dernière quinzaine. Tous les prê­
tres sont invités.

L’immigration
en septembre

f Spécial au "Devoir”)
Ottawa, 23. — Un rapport du de­

partement de l’immigration, indique 
que, dans le mois de septembre, 29,- 
Ufi immigrants sont venus s’établir 
au Canada. Sur ce nombre, 11,483 
sont remis des Etats-Unis.

Employés congédiés

(Spécial au “Devoir”)
coOttawa, 23. — On a congédié 

matin vingt-cinq des soixante employés 
sessionnels. Il est assez probable 
qu’un certain nombre d’autres, qui 
étaient des pontifiants de l’adminis­
tration laurier aux dernières élections, 
seront également remerciés de leurs 
services.

C rèche de la Miséricorde

Une magnifique célébration de la vic­
toire passée, mais surtout une courageu- 

i se préparation aux combats à venir, 
telle a été l’assemblée convoquée hier 
pour fêter l'éclatant triomphe de no- 

: tre ami M. J. H. Rainville, dans Cbam- 
I bly-Verchères. AIM. .1. H.. Rainville et 

Paul-Emile Lamarche y ont renouvelé 
leurs fières déclarations d'indépendan­
ce, et M. Bourassa y a précisé la con­
duite qu’il entend suivre envers le nou­
veau ministère.

Pendant les trois heures qu’a duré 
l’assemblée, ca été dans toute la foule 
de quatre mille personnes qui se trou 
vait là un enthousiasme sans cesse 
croissant. Comme le disait un bon vieux 

! conservateur du comté: "Il y a si long­
temps, confiait-il à M. Rainville, que 

! nous perdons nos élections; il est temps 
! que nous fêtions notre première vic- 
i toire.” Aussi les braves électeurs de 
; Chambly-Verchères la fêtent-ils leur 
première victoire! 0’était la cinquième 

; démonstration en l’honneur de AL Rain- 
! ville hier, et de tous les coins du comté, 
* malgré une température à tout le moins 
incertaine, on était accouru, et la saüo 
immense, cependant, était trop petite 
pour contenir fa foule.

La fanfare de Chambly couronnait 
les discours en exécutant des airs pa­
triotiques. Après ]e discours de M. Bou­
rassa. qui fut accueilli par une ovation 
telle que nous ne nous souvenons pas 
d’en avoir jamais vu de plus enthousi­
astes, la foule chanta en choeur le 
chant: “0 Bourassa”.

L’assemblée était présidée par un li­
béral de tradition, M. S. T. Willett, in­
dustriel de Chambly, et par un conser­
vateur de carrière, AI. G. N- Duchàrme. 
Après quelques mots en anglais de M. 
Willett, AL G. N. Duchàrme prit la pa­
role.

La réunion annuelle des Dames Pa- 
tronnesses de îa Crèche aura lieu le 
-pndredi 27 du courant à 3 heures 
sous la présidence de sa Grandeur 
Monseigneur Bruchési.

Les dames sont cordialement invi­
tées à y assister.

Les visites à la crèche, se feront de 
! à 3 heures.

Brillante conférence

AL F. J. Bourbonnière, C.R , a 
Tonné hier après-midi devant l’Union 
Catholique, une conférence très inté­
ressante sur “La responsabilité de­
vant les tribunaux criminels du pays”. 
!l y avait une fort belle assistance et 
’auditoire a écouté religieusement le 
conférencier.

------------------- 4-------------- JL-.

A l’Asile de la Providence

Ce soir, à l’Asile de la Providence, 
recommenceront les concours de chari- 
’.é sous les auspices et la bienveillance 
Tes dévouées dames et demoiselles qui 
se dévouent corps et âme à cette bon­
ne œuvre.

M. G. N. DUCHARME

AL Duchàrme se dit heureux de cons­
tater que les électeurs ont répondu 
en grand nombre et sont venus fêter 
la Imlle victoire de AL Rainville.

‘‘Lorsque nous offrions la candida­
ture à M. Rainville, nous croyions 
qu’il u’y avait aucun espoir de suc­
cès. Depuis cinquante ans le comté 
était libéral: il y avait à lutter con­
tre' t’influence et les faveurs du gou­
vernement, et il nous semblait impos 
sible de compter sur une victoire et le 
réduire en minorité une majorité de 
824. AL Rainville cependant s’est lan­
cé dans la lutte avec coeur, avec cou- 

j rage, et la victoire qu’il a remportco 
! lui mérite toutes les félicitations.

“A vous aussi, Aladame Rainville,
I continue l’orateur, permettez-nous 
| d’offrir nos compliments. \Tous aussi 
vous avez dft faire des sacrifices et J vaincre des hésitations pour permettra 
à votre époux d’exposer sa santé et 

| son temps dans une lutte qui semblait 
I inutile. Avaut d’être épouse vous aver, 

voulu vous montrer eanadienne-fran- 
t;aise et patriote. Agréez en signe da 
reconnaissance ces humbles fleurs 
dans lesquelles nous voudrions tradui­
re les sentiments d’admiration qua 
nous professons à votre égard.”
“Mais ce n’est pas tout de se ré­

jouir des victoires passées: il faut pré­
parer des victoires futures. C’est pour 
cela que nous vous demandons, M. 
Rainville, de travailler à nous donner 
une bonne administration. Il faut 
que nous sachions pourquoi la dépen­
se publique est montée de 38 millions 
à 93 millions; il faut que nous sa­
chions quels sont les employés publirs 
qui profitent de leur position pour vo 
1er le pays et se faire construire des 
maisons aux frais du gouvernement, 
comme ou l’a fait à Sorel. Il faut 
que l'administration de la justice soit 
plus équitable. AI. Lavergne a cité ré­
cemment un cas où la justice avait 
servi les intérêts d’un parti: ici à 
Chambly il y a eu une. cause où l’on a 
fait payer aux citoyens $2,200 au Leu 
de $300 qu’ils auraient dû payer. Ce 
sont là des cas isolés, mais ils sont si 
nombreux qu’il faut un remède géné­
ral; il faut un nouveau système de no­
mination des juges. Les juges ne de­
vraient, pas être nommés selon les in­
térêts du parti au pouvoir, mais sur îa 
recommandation du barreau. Voilà les 
idées qui réunissent sur la même tri­
bune des vieux libéraux comme M. 
Willett, et des vieux conservateurs 
comme moi-même. Nous marchons en 
semble sous la direction d’un chef te: 
que nos ancêtres n’ont pas toujours 
eu l’avantage d’en avoir, le plus grand 
orateur que le Canada ait produit et 
le plus graud orateur du monde entier, 
aujourd’hui, au dire de Mgr Toue.het, 
qui s’y connaît pourtant en orateurs, 
M. Henri Bourassa”.

M. Dueharme parla ensuite de la 
fondation de clubs dans le comté et 
céda la parole à M. J. H. Rainville.

M. J. H. RAINVILLE
“Ala voix serait impuissante à vous 

témoigner tous les sentiments de re­
connaissance qui font battre mon coeur 
pour le comté de Chambly-A’erchèros, 
et je devrais plutôt aujourd’hui vous 
répéter les vers de Sully Prud’hom 
me, quand il disait:
‘‘Quand jo vous livre mon poème 
Je ne le reconnais plus 
Mes vrais vers sont en moi-même 
Mes plus beaux vers ne sont pas lus!”

Je crois que tous mes sentiments 
ne sont rien auprès de ce que j’ai là 
et que la plus belle partie de ce que 
j’ai à vous exprimer reste au-ûedans 
de moi-même, ma langue se refusant 
à l’exprimer...”

AI. Rainville remercie ensuite les 
présidents, puis les électeurs et fait un 
compliment spécial aux dames qu’il fé­
licite d’être venues en aussi grand 
nombre rehausser l’éclat de cette ma­
nifestation.

“Vous avez voulu, à Chambly com 
me à Vareunes, comme à Contrecoeur, 
comme à Sainte Julie et comme, à Bou 
eherville, célébrer la victoire dont 
vous avez été assez bon pour m'attri­
buer le mérite. Cette victoire, AI. le 
Président, je n’en prends qu’une fai­
ble part et je vous dis: ces fleurs quo 
vous voulez m'offrir, jetez les au peu 
pie de Chambly-Verchères, c’est à lui 
qu’elles reviennent. Je n’ai fait que 
passer; il est le grand vainqueur, à lu

(Spécial au “Devoir”)
Québec, 23.—il est fort possible qu’il s’opère avant peu, de grands 

changements dans la politique provinciale. Un chef libéral influent de 
la Beauce nous informe que llioii. Dr. Béland qui a réussi à sauver 
son comté aux dernières élections fédérales se présenterait au provin­
cial à la première occasion, dans la Beauce où ailleurs, dans le but 
de succéder à sir Lomer Gouin qui est dégoûté, dit-on, de la politique. 
L’entrée du Dr Béland dans l’arène provinciale serait le signal de la 
réorganisation complète des forces libérales avant la prochaine lutte.

On dit que l’hon. L. A. Taschereau ne voit pas cela d’un bon oeil. 
La rumeur veut aussi que M. Georges Parent, le candidat battu dans 
Montmorency, fasse la lutte à l’hon. L. P. Pelletier dans le comté de 
Québec. La nouveOe n’est pas confirmée, mais cependant les visites 
fréquentes de M. Parent dans quelques paroisses du comté laissent 
croire qu’elle n’est pas prématurée.

Pour le repos de l’âme de Charette

Un grand service sera chanté jeudi, à la Cathédrale
les fleurs et les honneurs.

‘‘Lorsque j’ai eommencé la lutte, et 
accepté d’être le porte-étendard des 
électeurs indépendants de ce comté, 
après des hésitations bien naturelles, 
j’ai dit à mes amis: ‘‘Je suis ici pour 
gagner par pas plus de cent cinquante 
et pas moins de 180 de majorité ; 
j’eus 136.

‘‘Ce dont je puis me glorifier c’est 
qu’il n’y a pas un homme dans le 
omtô de Chambly-Verchères qui puis­

se me reprocher des écarts de langage 
ou des insultes comme celles de quel­
ques-uns de mes adversaires.

J’ai fait une lutte ardente mais loy­
ale, et les résultats obtenus et les fê­
tes qui me «ont faites par tout ]e com­
té, de Contrecoeur à Chambly, de St- 
Antoine à 81-Lambert, prouvent que si 
j’ai des adversaires, je n’ai point d’en, 
nemis -— et c’est ce que je veux.

‘‘M. Duchàrme rappelait tout à l'heu­
re que l’on avait d’abord considéré le 
comté Chambly-Verchères comme im­
prenable. Il m’est arrivé au cours de la 
campagne de recevoir la visite d’un 
chef libéral du comté qui, afin de m’é- 
pargmer une défaite humiliante, m’in­
vitait à démissionner. Il avait même 
des chiffres très exacts et prétendait qu9 
je serais battu par l’énorme majorité 
de 700 voix (Rires). Je lui répondis : 
vous n’avez pas affaira à me proposer 
quoi que ce soit. Depuis que j 'ai accep­
té de faire la lutte, je ne m’appartiens 
pas, j’appartiens aux électeurs de Cham- 
bly-Verchères; vous en êtes un, allez 
leg voir et demandez-leur ce qu’ils ont 
à répondre.

‘‘Ceci me rappelle une anecdote que 
vous me permettrez de vous raconter. 
Après la guerre de 1870, une Française 
avait épousé un riche Autrichien. Rece­
vant de nouveaux amis, elle parlait 
avec eux des évènements européens et 
toujours la conversation revenait sur 
la qualité du peuple français. La Fran­
çaise toujours ardente à défendre les 
siens s’était laissé emporter jusqu,’à di­
re que les Français était capables de 
tout faire. Un des Autrichiens de l’en­
tourage de son mari, prenant alors le 
cheveu le lui tendit, lui demandant : 
‘‘Voyez donc ce que vos compatriotes 
peuvent faire avec cela. La Française 
envoya le cheveu à ses amis de Paris 
eu les priant de les tirer d’embarras. 
Ceux-ci prirent une carte géographique 
et se servir du cheveu pour délimiter 
la frontière de l’Alsace et de la Lor­
raine et renvoyèrent à la Française la 
carte sur laquelle ils avaient écrit : 
‘‘Les Prussiens ont l’Alsace et la Lor­
raine, mais ils ne les tiennent que par 
un cheveu. ’ ’
“J’aurais pu répondre à celui qui me 

proposait de me retirer que Ta dynas­
tie des Geoffrion tenait le comté de 
Chambly-Verchères, mais qu’elle ne le 
tenait que par un cheveu. J’ai préféré 
vous laisser donner vous-même la ré­
ponse et vous l’avez donnée de façon 
éloquente.

“Cette victoire n’est la victoire ni 
d’un homme ni d'un parti mai» celle du 
peuple qui a su répondre à ceux qui 
étaient venus lui demander de se débar-

( Suite à la 3e page)

Jeudi matin, à 8 heures, à la 
Cathédrale de Montréal, un servi­
ce solennel sera chanté pour le re­
pos de l’âme du général de Cha­
rette. Ce service est recommandé

par les zouaves de Montréal.
Sa Grandeur Mgr l’archevêque 

de Montréal officiera pontificale 
ment. - La cérémonie promet d’ê 
tre très imposante.

UN VOYAGE MANQUÉ

LES POLYTECHNICIENS EN EXCURSION AUX MILLE-ISLES, VOIENT 
LE DANGER DE PRES. LEUR B ATEAU DONNE SUR LES RECIFS- 
PANIQUE A BORD.

Durant une excursion des étu­
diants de l’Ecole Polytechnique 
aux Mille Isles, le bateau ‘‘City 
of Belleville,” qui transportait la 
joyeuse bande, a donné sur un 
écueil vers les sept heures, same­
di soir. A ce moment, les étu­
diants faisaient une partie de car­
tes. Le choc du bateau contre les 
récifs fut très violent, d’autant 
plus violent qu ’au moment de Tac’ 
cident le bateau filait à pleine va­
peur.

On imagine la panique à bord. 
Les étudiants s’emparèrent immé­

diatement des appareils de sauve­
tage. Par bonheur, la coque du 
bateau avait résisté au choc, de 
sorte qu’il ne se fit aucune voie 
d’eau qui en vaille la peine.

On manda du secours ; mais ce 
n’est que vers trois heures du ma 
tin qu’un bateau arriva. Nos étu 
diants n’avaient pas soupé et du­
rent se contenter, vers quatre 
heures d’un morceau de pain et 
de fromage.

Au moment où nous écrivons ces 
lignes, le “City of Belleville” n’a 
pas encore été retiré de sa péril­
leuse position.

Notes de
l’Hôtel de Ville

Nouvelle société
légale à Québec

A la mémoire du 
héros Montcalm
( Suite de la 3ème page )

puiser, sinon dans ! histoire de leur 
pays et surtout dans les exemples que 
cette histoire leur présenté !

Celui de Alontcabn est assurément 
’un des plus beaux de notre histoire 
nationale. Je n en veux pour preuxe 
que la façon généreuse dont 1 Angle ­
terre a toujours associé sor nom .(. 
celui de cet autre héros le general 
WoR, qui lui aussi est. glor'mé sur u, ; 
autre place de Québec

Et plus tard lorsque Canadiens u- 
lais et Canadiefos-franç-aC admireio.. 

les deux monuments, ne sachant recon­
naître lequel des deux, le vainqueur i i 
le vaincu, surpassa l’autre, tous m- 
gueilleux, de leur histoire propre, n - 
manqueront pas de se dire: ils -ou 
égaux car tous deux également «rden. 
dans le sacrifice, donnèrent leur -.an 
et leur vie pour l’idée de devoir, d ho.i- 
netir, de patrie.

C’est pourquoi une nation telle qu> 
l’Angleterre pouvait, sans crainte, et 
au contraire avec une joie secrète, per­
mettre à ses nouveau enfants, d hono­
rer un des leurs.

Un exemple, d’où qu’il vienne est 
un exemple :

Et seriez-vous vous-mêmes sujets si 
fidèles et si loyaux, si votre origine i l 
l’exemple de vos aïeux n’avaient déve­
loppé qn vous le respect de la foi ju­
rée ?
Mais ce que l’Angleterre a permis ei .e 

l’a permis avec une si belle spontanéit - , 
avec une si belle générosité, que nous 
devons, vous Canadiens, être fiers d ë- 
tre enrôlés sous sa bannière, nous' Lan­
çais, fiers d’avoir mis notre main dans 
la sienne pour le bien de l’humanité e 
pour la paix éntre nations.

Si vous pouvez être fiers d’être en­
rôlés sous la bannière anglaise, l’An 
gleterre doit être heureuse et fiére aus­
si de posséder des enfants tels que vous 

Après l’âpre lutte, tous les colons 
ayant gardé le souvenir de leurs origi­
nes, séparés en apparence, mais unis 
pour le bien de la colonie, mirent leur 
point d’honneur, chacun de leur côté, 
à ne point déchoir, à se montrer dignes 
des héros qui avaient combattu, qui 
étaient morts pour eux.

Ce point d’honneur n’a-t-U pas été 
la cause de la grandeur du Canada 
Car le monde, aujourd'hui ne peut re­
tenir son étonnement devant les pro­
grès que notre nation a su accomplir, 
on peut le dire, à pas de géant. Voila 
les prodiges que peut accomplir l'idée 
de patrie. C’est elle que nous avons 
voulu exalter en glorifiant par le 
bronze le héros français que son trépas 
fit canadien.

Montcalm, ton souvenir a pu long­
temps paraître endormi dans ton pays 
natal, mais s’il est vrai, comme le 
chante la poétesse Hélène Vacaresco, 
évoquant les aïeux moris pour la pa­
trie :

Que songeant aux vieilles alarmes.
Ils sont accoudés sur leurs armes. 
Pour voir d’autres lauriers fleurir ; 
Pour voir de leurs demeures sombres 
Si l’on songe à leurs grands ombrés, 
Et si comme eux l’on sait mourir.

L’affaire Carrier-Laine

(Spécial au “Devoir”)
Québec, 23. — La cause de la Cie 

Carrier et Lainé, réclamant *60,000 à 
la Banque de Montréal comme valeur 
des machines et des usines do la de­
manderesse vendues, par la Banque de 
Montréal au Gouvernement fédéral, a 
été plaidée cé matin en cour supérieu­
re et prise en délibéré.

Cinquante personnes 
brûlées vives

LES CANADIENS DU MAINE
TRIOMPHENT AU VATICAN

Le Pape décrète l’abolition du “ Corporation Sole ” pour établir le 
système des Fabriques Paroissiales, dans tous les

Etats = Unis
Portland, Me., 23. — La “Sacred

Heart Review” de Boston, annonce la 
décision de la Sacrée Congrégation du 
Conseil à Rome qui favorise les corpo­
rations de paroisse pour la tenue clos 
propriétés d’église en opposition à la 
“corporation sole”.

Cette décision a été reçue avec un 
intérêt tout, particulier dans le Maine, 
car elle a une immense portée sur les 
conditions qui ont surgi dans l’Eglise 
catholique en cet Etat,

Dans son document officiel lo Saint-
--------  : Siège donne ordre à tous les évêques

Tîai iaburg. fil. 23., - - Une explosion j des Etats-Unis ou la corporation do pa-

(Spécial au “Devoir”) 
Constantinople. 23. — Une cinquan­

taine de personnes ont perdu la vie ce 
matin, dans un incendie qui n détruit 
plusieurs maisons à Stamboul. Four 
échapper au feu, les habitants se je- 
tèrent dans les citernes qui se trouvent 
su dessous des maisons et furent éhonil- 
Irintée à mort.

Le feu grisou

Te feu grisou à la mine Ogara No 9, 
a tué ou enseveli trente mineuxs.

On a retrouvé jusqu'à présent deux 
cadavres.

Des équipes de sauvetage travaillent, 
pour atteindre les galeries où les mal­
heureux sont enterrés.

Départ pour l’Europe

Le docteur et Madame J. A. St De­
nis, de la rue Charrier, M. Arthur et, 
Madame Loranger, M. Raoul Loran- 
ger s'embarqueront vendredi le 27 eou- 
rant au soir à bord du Laurentic, pour 
un voyage en Europe.

Le docteur et Madame St-Denis se­
ront de retour dans les premiers jours 
de janvier prochain.

Allez chez de TON- 
NANCOUR, 61 rue 
Notre-Dame est, pour 
votre habillement ou 
pardessus d’automne, 
satisfaction garantie.

On demande deux 
messagers au bureau 
du “Devoir”.

roisse n’est pas en rogne d'introduire 
immédiatement dans leur diocèse cetto 
méthode de tenue des propriétés d'égli* 
se, pourvu quo la loi de l'Etat le per­
mette, et si la loi ne le permet pas de 
demander qu’une loi à cetto fin soit 
adoptée. '

Comme nous le savons les propriétés 
ecclésiastiques du diocèse de Portland, 
qui comprend l’Eglise du Maine tout 
entier, sont maintenant contrôlées par 
une Corporation Sole dont Mgr Louis 
AVnlsh est le chef.

Durant 1$ session do la législature 
l’hiver dernier un comité représentant 
75,000 Canadiens-Français du Maine pé­
titionna pour l’instruction d’un bill aux 
fins de dissoudre la corporation simple 
du diocèse de Portland. La pétition pour 
l’adoption du bill étnit signée par 600 
catholiques français.

Au mois de mai dernier six hommes, 
qui avaient; été les plus en vue dans les 
procédures pour l’obtention de la nou­
velle législation, furent interdits par 
l’évêque Walsh à cause du “grave scan­
dale donné par leurs différentes paro­
les et actions dans une récente attaque 
contre l'autorité de l'Eglise et la loi 
ecclésiastique dans la diocèse de Cort­
land”.

Ces hommes était L. Godfrey S. Du- 
pré, Alfred J. L. Béland, Dr. Albert 
C. Ménard, Dr. Georges C. Brécourt et 
Alfred Bonneau, journaliste, tous, do 
Biddeford et J. B. Couture, journaliste, 
de Lewiston.

LE DECRET
Le décret tel que traduit et publié 

par la “Sacred Review” est, ain
si conçu:

1.—Des différentes méthodes de ges­
tion et d’administration des propriétés 
ecclésiastiques aux Etata-Unis, la Su 
créa Congrégation du Consail préfère 
celle qui est, confiue sous le nom de

corporation paroissiale, mais elle doit 
être de la mémo forme que celle qui 
existe dans l'Etat de New-York. Les 
évêques reçoivent 1 ordre, par ce dé­
cret d’introduire immédiatement dans 
leurs diocèses cotte méthode de ges­
tion des propriétés de l’Eglise, pour 
\u que la iwi do l’Etat le permette. Et 
si semblable loi n’existe pas, ils de­
vront demander qu’oit en adopte une.

2. —Dans les Etats où la loi civile 
ne permet pas que les propriétés de 
l’Eglise soient gérées par une corpora 
tion paroissiale, le titre peut être at­
tribué pour le présent à l’Ordinaire 
comme “Corporation sole", à condi­
tion toutefois que l’Ordinaire, dans 
l’administration de toutes les proprié 
tés ecclésiastiques, entendra d’ano-d 
les personnes intéressées et les conseil­
lers diocésains, et que dans les affai­
res de grande importance, il doit avoir 
le consentement de ces deux corps. 
L’Ordinaire est obligé en conscience 
de suivre ces instructions.

3. —La méthode do gestion des pro­
priétés ecclésiastiques comme honorai 
re simple, doit être entièrement abo­
lie.

Le juge Enoch Foster, qui représen­
tait les pétitionnaires pour le rappel 
de la “Corporation Sole’’, à l’audition 
do la Législature, a déclaré, que da.is 
son opinion, il n’y a rien dans les sta­
tuts de l’Etat du Maine défendant 
l'organisation dos corporations parois­
siales, conformément à l’ordre du 
Saint-Hiège. Il ne peut dire quelles de­
marches ses clients feront dans cette 
direction.

I,’OPINION DE Mire DU PR K
L’avocat, Godfrey -s. Dupré de Bid 

deford, Me., après avoir lu la décision 
du Baiut-Hiège dans la' ‘ Sac red Heurt 
Review”, s’exprima comme suit :

“Cette décisiou semblerait une. «oro 
plèto revendication de nos réclamations. 
Tout co qui reste à faire est quelques 
formalités. Il y a une loi qui autoriae 
l’organisation de paroisses en cet Etat. 
8i l'évêque Walsh veut se prévaloir des 
dispositirfns de nos statuts autorisant, 
l'organisation de paroisses nous lui 
prêterons cordialement notre aide pour 
élucider l’affaire,

Tl peut se faire que l’évêque sera rm 
harraseé dans la présent état, des affsi 
re*. Si l'évêque et nous-mêmes ne peu 
vent arriver à un arrangement satuifai-

sant, nous demanderons de nouveau à la 
législature une loi qui sera satisfaisante. 
Nous assisterons cordialement l’évêque 
de toutes façons possibles pour régler 
l’affaire.
“La décision semble une victoire 

complète pour les fidèles de langue fran­
çaise qui demandent à avoir voix dans 
les affaires des biens de paroisses.
“Les autorités à Rome ont été mises 

au courant de la situation en cet Etat 
et des efforts faits pour obtenir une 
dissolution do la “Corporation Sole”.

En réponse à la question à savoir 
quel effet la décision aurait sur l’inter­
dit dont sont frappés les six hommes 
par l'évêque Walsh, l’avocat Dupré a 
répondu : “L’évêque devra lover le 
décret, d’interdiction, on les hommes 
interdits demanderont un décret à la 
congrégation romaine qui a juridiction 
en telles matières.”

Plusieurs messages du Maine disent 
que la nouvelle a été reçue avec une 
immense satisfaction par tous les catho­
liques. Les protestants mémo trouvent 
la décision très juste et basée sur le bon 
sons.

On ne se fait cependant pas illusion 
et l’on se tiendra sur la défensive. Tout 
le monde s’accorde à dire que Sa Gran­
deur Mgr Walsh a la meilleure oeeasion 
possible de rétablir la paix et la concor­
de dans son diocèse. Plusieurs Franco- 
Américains en vue disent qu’ils sont 
prêts à oublier le passé et à tout recom­
mencer on neuf.

Un message dit : “Que l’on nommé 
un Grand-Vicaire de langue française, 
que l’on règle d’uno manière satisfai­
sante les procès en suspens et tout sera 
rentré dons l’ordre”.

LES REFUGES DE NUIT.
Les commissaires ont mis à 1 étude 

un rapport du bureau d’hygiène sur les 
refuges de nuit. Ce rapport recommanda 
l’abolition des refuges privés dans 1 in­
térêt de la santé publique.
LE SQUARE G.-E. CARTIER.

Le conseil adoptera la recommanda­
tion faite pur les commissaires d'acheter 
160,000 pieds carrés de terrain offerts 
l>ar le Pacifique Canadien. On consacre­
ra 100,000 pieds à l’agrandissement du 
square Georges-Etienne-Cartier. Le res­
te sera revendu par la ville à $1 ou 
$1.50 le pied.
LA CONSTRUCTION.

La commission des écoles catholiques 
du quartier St-Paul, a pris un permis 
pour la construction d’une école valant 
$19,000, rue Ryan.

M. Finlay architecte a soumis a M. 
Chaussé, directeur municipal de la cons­
truction, les plans d’une maison do rap­
port qui comprendra 23 appartements
LA DIPHTERIE

Cinq cas de diphtérie se sont décla­
rés avenue Madison, dans Montréal- 
Ouest. Comme le total des cas rappor­
tés la semaine dernière est de 29, avec 
3 décès, lo bureau d’hygiène a été 
chargé de faire une enquête sur 
provenance de ces cas.

Les déclarations de décès sont au 
nombre de 131, celles des naissances 
sont au nombre de 324.
ON APPROUVE LE RAPPORT

Le rapport des commissaires concer­
nant la fusion des compagnies detram- 
wayS( — nous en donnons un résumé 
ailleurs, — a été approuvé par le éehe- 
vins ce matin et une résolution sera 
présentée à la séance du conseil. Une 
assez longue discussion s’est faite au­
tour do ce rapport et l’opinion géné­
rale a été que la fusion serait en prin­
cipe une bonne chose, s’il était dé­
montré qu’en la faisant telle qu’on la 
propose la Compagnie des Tranmays 
donnerait à la ville les améliorations 
qu’elle lui doit en échange de la fran­
chise qui lui permet de faire cette fu­
sion.

L’échevin T/. A. Lapointe a vive­
ment critiqué un article do la ‘ ‘ Pa­
trie” qui blâme les éehevins pour l’é­
tat actuel du service que donne la 
compagnie. Nous avons fait tout ce 
quo nous pouvions faire, dit-il, et nous 
ne pourrons rien faire de plus tant 
quo la compagnie refusera de rencon­
trer les représentants do la ville à ce 
sujet.

(Spécial au “Devoir”)
Qué.bec, 23. — Une nouvelle société 

légale très importante, vient d'être 
formée à Québec, étant la fusion de 
deux des plus importants bureaux de 
la ville. Celui de MM. Belleau, Boi­
leau & Belleau et celui de MM. Pelle­
tier & Baillargeon. La nouvelle socié­
té légale sera connue sous le nom de 
Belleau, Pelletier, Belleau, Baillargeon
et Belleau.

---------- ------------ -
Règlement d’une

poursuite
Les poursuites intentées par MM. 

H. Laporte et S. D. Vallières à M. A. 
■P. Pigeon, propriétaire du “Bulletin”, 
pour libelle, ont été réglées du consen­
tement du juge Dugas, le défendeur fai­
sant des excuses aux demandeurs et 
payant les irais.

Division Maisonneuve

Un croiseur fait naufrage

Lisbonne, 23. — Le oroisour portu ­
gais Sno Rafael <t sombré samedi à 
l’embouchure de la rivière Ave. T/ac 
ridenl est arrivé nu milieu d’un épais 
brouillard. On croit que les 250 hom­
mes dft l’équipage ont été sauvés. Une 
cinquantaine ont gagné le rivage à 
nage.

Le Nao Rafael avait une capacité 
de ISOO tonnes et uns vitesse de 17 
oneuds C». Il portait 18 canons.

Demain soir, au No 2, rue St-Edou- 
ard, dans le bas du quartier St-Denis, 
paraisse du -même nom, il y aura for­
mation du dernier des onze clubs libé­
raux conservateurs de la division Mai­
sonneuve.

Plusieurs orateurs adresseront la pa­
role et les amis sont cordialement in­
vités.

Montcalm, tu dois re rejouir aujour- 
d’hui.Ton pays natal a cessé de te mé­
connaître. Ta grande ombre n'y est 
plus oubliée. Ici ceux qui t’ont suc­
cédé, ont su, comme toi, lutter et 
mounr noblement. Que dis-je, ils ont 
fait plus, ils ont su vivre et s’impo­
ser.

Honneur à la Patrie ! Honneur à 
Montcalm ! Et vive le Canada.”

Les deux orateurs ont été fréquem­
ment interrompus par les applaudiwe- 
ments do leurs auditeurs, pendant leur 
discours. Lorsqu'ils eurent parlé.d'eux 
couronnes de roses naturelles ont été 
déposées au pied du monument , la pre­
mière offerte par le 15e régiment‘d’in­
fanterie, ancien régiment de Beau et) 
l’autre par les délégués eux-mêmes.

Accident fatal

Les drames de 1’alcool

(Spécial au “Devoir”)
Camden, N. J., 23. —Après avoir tuê 

sa fom.me i '■ sou fils Nicholas Thittnes, 
un tailleur âgé de 50 ans, s’est logé une 
balle dans la tête ce matin. Mme Thin- 
nes était à travailler dans la cuisine de 
sa maison quand son mari, affolé par 
l’alcool, se nia gur elle et son enfant 
et les tua tous deux.

Chorale St-Georges

La Chorale St-Georges donnera jeudi 
26 courant, à 8 heures du soir, à la »al- 
lo Dollard, 2617 rue St-Urbain, une 
grande soirée dramatique et musicale au 
profit de l’église.

Cette fête est placée sous le patrona­
ge du R. P. Fiché, curé de la paroisse.

Une bonne oeuvre, un programme in­
téressant, voilà de quoi faire salle com 
blie.

Menace de grève
en Angleterre

(Spécial au “Devoir”) 
Londres, 23.— Arthur Henderson,un 

des chefs ouvriers, a déclaré oe matin 
que si on ne leur accorde pas une augf- 
men'tation de salaire ot moins d’heures 
de travail, ils recommenoeront L, grè­
ve avant la Noël, dans toute l’Angle­
terre.

Le rapport de la commission d’en­
quête nommée pour étudier la question 
du travail, a été répudié hier, nu cours 
d’assemblées ouvrières tenues dans 
tout le Royaume Uni.

S.-Paulin, 21. — Un fatal accident 
est arrivé hier avant-midi dans le 
chantier du Grand Lac de Shawinigan. 
M. Wilbrod Rellemarp, de St-Paulin 
étant dans son chantier, à travailler 
quand au moment où il abattait un 
arbre, une branche suspendu, détachée 
du tronc, lui tomba sur le crâne.

Gisant, il fut emporté par ses hom­
mes à son camp et on envoya immédi­
atement chercher le prêtre et le méde­
cin mais lorsque ces derniers arrivèrent 
le malheureux avait déjà rendu le der­
nier soupir.

M. Bellemare était bien connu et trè- 
estimé dans S.-Paulin.

Il laisse pour le pleurer une épouse in­
fortunée.

U était âgé de 33 ans.

Les expériences de
l’aviateur Vaux

EMPECHEES HIER, ELLES SERONT 
REPRISES LES 29 OCTOBRE ET 
1er NOVEMBRE.
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sera procuré i Ciin, ç>av

Contrairement à son attente, l’inven­
teur Maurice Vaux n’a pu réparer à 
temps pour voler hier après-midi les ac­
cidents éprouvés par son aéroplane dans 
le transport au PLATEAU BON-AIR. 
Une fouile de plusieurs milliers de per­
sonnes a assisté à l’éprouve du moteur, 
une machine française du meilleur type, 
qui donnera certainement de bons résul­
tats quand elle aura été parfaitement 
mise à point.

M. Vaux nous déclare qu’avant qua. 
rante-huit heures, il se 
toutes les pièces nécessaires et rien 
n’empéchera plus une expéfinece con­
cluante.
“Le public, dit-il, a double raison de 

ne pas s’en prendre à moi du retard, 
car le vent qu’il faisait hier après-midi 
à certains moments aurait certainement 
empêché toute envolée. Le beau tempe 
va revenir, et d’ici à la fin de novem­
bre, je serais bien malheureux, si je ne 
réussissai» pas enfin mes expérience.
“Du reste, on n’a pas Heu de se 

plaindre puisqu’il s’agit précisément 
d’une invention nouvelle, et que le pu­
blic est admis aux expériences gratis.
“Je ferai de nouveaux essais diman­

che prochain le 29 octobre, et lo mer­
credi prochain 1er novembre. Je tiens à 

locomotive qui l’a frappé. L'accident | dire, cependant que si la foule persiste, 
s’est produit à U Pointe St-Charle*. i comme hier, à se presser sur ma maobi- 

Bitts voulut traverser la voie, au ! ne, je refuserai même de mettre le mo- 
moment où une locomotive venait à une! leur en mouvement. 11 y n là un dan- 
allure assez rapide. Le blessé . été ger, et je ne veux pas en être responsa- 
transporté à l’hôpital Général. 11 est i Me. Hier une douzaine d’agents de pn 
sans connaissance ot les médecins e*L* j lice n’ont pse suffi à contenir 1s fou- 
sidèrent son état comme critique, le.”

Première victime
du rugby

(Service spécial)
Notre Dame, Indiana, 23. — L’Uni, 

versité catholique Notre-Dame de l’T"- 
diana est plongée dans le deuil à la sui 
te de la mort de l’un de se» principaux 
élèves et athlètes, Ralph Dimmick.qm 
a succombé ce matin aux blessures 
qu’il avait reçues au cours d'une par­
tie de football entre l’Université du 
Pacifique et 1'Alumni. Dimmiok avait' 
eu deux côtes brisées, l’un-e d’elles 
ayant pénétré les poumons,

BOURSE DE MONTREAL
MM, L. C. Beaubien & Cie, courtier», 

104 me S.-François-Xavier nous four­
nissent le rapport suivant à 18.30 hrs, 
p.m.
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Frappé par une locomotive

Un nommé .lame* Bitts a été trèe 
gravement blessé ce matin par une
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